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INTRODUCTION 


J’ai cnseigné autrefois la Botanique et, dans des 
promenades pittoresques, j’ai appris à mes élèves la 
manière de se servir d’une Flore ; le résultat le plus 
net, c’est que les jeunes gens se passaient vite de la 
partie la plus ardue et la plus difficile de leur volume 
pour sauter immédiatement à la famille de la fleur 
qu'ils &vaient en mains. Quelques leçons avaient 
suffi pour les initier et m’apprendre la manière d’en- 
seigner. 

J’en vins peu à peu à comprendre que les livres 
mis entre les mains des élèves sont mille fois trop 
tompliqués pour le but qu’il s’agit d’attcindre. Sous 
le rapport pédagogique, ils sont en retard d’un siècle 
pour le moins et il est curieux de constater que les 
efforts tentés en pédagogie dans l’enseignement 
secondaire où les programmes imposent l'étude de 
la Botanique sont bien maigres à côté de ceux réa- 
lisés pour nos classes primaires. 


Un Lel résultat provient sans doute de la facon dont 
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sont formés nos professeurs. Livrés de bonne heure 
aux mains de spécialistes éminents, ils transportent 
dans leur enseignement les méthodes complexes 
qu’on leur a appliquées. 

L'accueil enthousiaste que le public a réservé aux 
premiers volumes de cette collection, m’a engagé à 
puursuivre mes procédés dans des sciences autres 
que les Mathématiques. J’aurais pu, pour ce petit 
traité, m'adresser à un Botaniste de profession : nul 
doute qu’il eût trouvé le moyen de compliquer les 
choses plus que de raison. J’ai donc préféré l'écrire 
et aborder dans cette Flore, simplifiée à ma façon, 
un sujet captivant par lui-même et qui attire tous 
ceux que Jes beautés de la Nature ne laissent pas 
iudifférents. C’est une nouvelle expérience à tenter. 
Mes nombreux et jeunes lecteurs me diront jusqu’à 
quel point le succès couronnera mes efforts. 


Abbé TH. MOREUX. 


Afin de faciliter à tous l’étude des plantes et des 
fleurs, un Atlas réunissant les figures des espèces 
décrites a suivi de pres l'euilion du present volume : 
le dessin vient ainsi en aide aux explications écrites 
Après avoir franchi ce premier degré d'initiation, 
ceux de mes lecteurs que l'étude des plantes inté- 
resse pourront se procurer des Flores plus compli- 
quées : ce n’est certes pas ce qui manque er librairie, 
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POUR RECONNAITRE LES FLEURS 


FLORE SIMPLIFIÉE 


PREMIÈRE LEÇON 


LES DIFFÉRENTES PARTIES DE LA PLANTE 


Qu'on ne se méprenne pas sur le but que nous pour- 
suivons dans cette première leçon. Nous n'avons 
nullement l'intention de faire ici un cours de Bota- 
nique, encore moins un traité même sommaire de 
PhySiologie végétale ; ce que nous voulons tout sim- 
plement, c’est définir les termes que nous emploie- 
rons dans la description de chaque plante. 

Pour reconnaître une plante ; pour distinguer une 
fleur d’une autre, il faut les décrire avec quelques 
détails, donc user de termes conventionnels, tech- 
niques, usités par tous les Botanistes. Si je vous dis, 
par exemple, que telle fleur offre des pétales roses, 
soudés, un loug slyle, un calice gamosépale, des 
feuilles entières, verlicillées, ce langage ne deviendra 


Mouuëux. — Pour recounaîlre Les fleurs. 1 
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ntelligible pour vous qu’à la condition de nous bien 
entendre auparavant sur les termes employés. Ceux- 
ci, vous le pensez bien, seront réduits en nombre, 
autant que nous le pourrons ; mais malgré tous nos 
désirs de rester simple, faut-il encore conserver de ce 
vocabulaire usité en Botanique quelques expressions 
ndispensables à la description. 

Ce chapitre est donc extrêmement important et 
si vous ne pouvez, après une seule lecture, retenir 
par cœur tous les termes nouveaux rencontrés, nous 
vous engageons à y revenir souvent au cours de vos 
excursions botaniques et à mesure que les termes se 
présenteront dans l’analyse des plantes et des fleurs. 


Une plante est généralement composée d’une 
racine et d’une tige portant des feuilles, des fleurs et 
des fruits. Examinons donc ces parties séparément. 


La racine. 

La racine est la partie de la plante qui s’enfonce 
dans le sol pour y puiser les matières nutritives 
. dissoutes dans l’eau. Rarement cette racine est unique 
et à côté de la racine principale, on peut remarquer 
des racines plus petites, naissant souvent sur la pre- 
mière et qui sont des radicelles. 

La racine sera dite pivotante lorsque la racine prin- 
cipale sera plus développée que les radicelles : Bet- 
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teraves et Carottes nous en donnent un exemple bien 
connu. Arrachons maintenant un pied de Blé, nous 
voyons une autre disposilion : pas de racine principale 
bien nette, mais un faisceau de racines qui s’étalent 
dans tous les sens : ici, la racine est dite fasciculée. 
En dehors de leurs racines principales, certaines 
plantes possèdent ce que l’on appelle des racines 


Racine 


pivotante, fasciculée. 


advenlives qui se développent en diverses parties de 
la tige. Ce phénomène se produit en grand sur cer- 
tains arbres des forêts tropicales, tel le l'iguier des 
Banyans, appelé aussi Arbre-Forêt. Les tiges adven- 
tives descendent des rameaux et des branches et 
semblent multiplier le tronc de cet arbre étrange, au 
point de former ainsi une véritable forêt atteignant 
parfois un demi-kilomètre de diamètre. Les cram- 
pons dont se sert notre Lierre pour sc fixer aux arbres 
et aux raurs, pour être plus modestes, n’en sont pas 
moins des racines adventives. 


A . LA TIGE 


Dans certains cas, les racines se renflent pour 
emmagasiner la nourriture destinée à lPalimentation 
de la plante qui viendra l’annéc suivante : de sem- 
blables racines sont dites {ubéreuses : le Dalhia, la 
Betterave, le Radis en offrent des exemples qu’il ne 
faut pas confondre avec les {ubercules (Pomme de 
terre) sur lesquels nous reviendrons bientôt. 


La tige. 

La tige est la partie de la plante susceptible de 
porter des feuilles. On appelle nœuds les endroits de 
la tige où naissent les feuilles ; dans une tige qui se 
développe, les nœuds sont de plus en plus rappro- 
chés ; les enfre-nœuds (distance entre les nœuds consé- 
culifs), sont donc de plus en plus petits à mesure qu’on 
:.wproche du sommet. Celui-ci cest généralement 
occupé par un bourgcon terminal formé de petites 
feuilles, véritables écailles imbriquées, destinées à 
protéger l’extrémité de la tige. 

D'autres bourgeons naissent à l’aisselle des feuilles 
et donneront des branches. Enfin, on voit souvent 
des tiges adventives naître sur les racines. 

Lorsque les tiges aériennes ne durent qu’une année, 
ies plantes sont dites herbacées; on les appellera li- 
gneuses, si elles donnent naissance à des arbres offrant 
tronc, rameaux et ramilles. 

Un végétal ligneux prend ie nom d’arbrisseau s'i 
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se ramifie non loin du sol, de sous-arbrisseau, s'il se 
ramifie dès sa base. La Lcuteur d’un arbrisseau varic de 
1 à 5 mètres ; celle d’un sous-arbrisseau ne dcpasse guère 
1 mètre : la Lavande et le Thym rentrent dans cette 
catégorie ; le Troëne et le Lilas sont des arbrisseaux. 

Les plantes herbacées, comme les Graminées, les 
Roseaux, les brins d'herbe composant nos pelouses, 
et nos prairies, possèdent des tiges creuses appelées 
chaumes, et se distinguent ainsi des tiges à fibres 
dont les Couches superposées s’ac- 
cruissent d'année en année (végé- 
taux ligneux). 

Parmi les tiges aériennes, nous 
trouvons encore : les {iges rampantes, 


omme celles du Fraisier, munies 
de tiges adventives nombreuses ; Tige de l'erre 
avec cran potis, 
les {iges grimpantes qui s'élèvent 
autour d’un support, s’enronlant tantôt dans un 
sens, tantôt dans l’autre, suivant leur espèce : 
Houblon, Liseron ; ou au moyen de vrilles (Bryone, 
Pois), de crampons (Lierre) et d’aiguillons (Ronce). 
Mais les plus curieuses sont les tiges souterraine 
qu'il ne faut pas confondre ave: les racines. Vous 
les distinguerez facilement de ces dernières, car elles 
portent toujours des feuilles réduites à des écailles 
et des bourgeons : ces Liges souterraines prennent Île 


nom de rhizones, 
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Le rhizome, en se renflant, donne des {ubercules 
ou des bulbes, 

Les Pommes de terre que nous mangeons sont des 
parties de tiges, et vous pouvez en effet y remarquer 


aériennes 


figes 


Rhizome Tubercule Bulbe 
(Sceau de Salomon) (Pomme de terre)  (Oignon) 
des bourgeons (yeux) qui donneront des pousses au 
printemps. Des exemples de bulbes nous sont fournis 
pur l’Oignon, la Tulipe et le Lis. 


La feuille. 
Les feuilles des plantes se composent gcnérale- 
m nt de trois parlies : le {imbe, le pétiote el la gaine. 


timbe 


* Pétiole 


Gaine 


Le limbe est la partie plate, la feuille proprement 
dite. 


FEUILLES SIMPLES “ 


Le pétiole est ce que l’on appelle vulgairement la 


queue de la feuille. 
La gaine est la partie renflée qui soude la feuille 
à la tige ; elle porte souvent deux lames vertes, feuilles 


Types de feuilles engainantes. 


en miniature, nommées stipules. Leur forme et leur 
ampleur varient d’une espèce à l’autre. 

Parfois, dans certaines plantes, le pétiole manque 
et la gaine prend un développement anormal pour 
ainsi dire ; la feuille est alors dite engainante, comme 
chez le Blé où elle enveloppe la tige d’une sorte d’étui 
ou dans l’Angélique où sa base se contente d’entourer 
le nœi d. 

Une feuille dépourvue de pétiole et de gaine est 
dite sessile. 

Feuilles simples. — La forme du limhe donne lieu 
à une classification très utile dans la pratique. Si Ia 
feuille ne porte ni dentelures, ni découpures, elle est dite 
entière comme dans le Buis, le Laurier-rose, le Lilas' 
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Celle de l’Orme au contraire est dentée, car les 
saillies sont angulaires ; ces saillies sont-elles rondes, 


FEUILLES SIMPLES 


f.entière  dentée crénelée lobée 


comme dans le Chêne, la feuille est crenelée. Des inci- 
sions plus profondes donneront des lobes et la feuille 
sera lobée, comme celle de l'IÉrable. 


Types de feuilles composées. 


Feuilles composées. — Souvent, les découpures 
sont si profondes que chaque partie est une véritable 
feuille nommée foliole. C’est l’ensemble de ces folioles 
qui donno à la feuilie principale le nom de feuille 
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composée. Celle-ci peut être formée de folioles placées 
symétriquement les unes en face des autres : dispo- 


Nervures 
pennces palmées parallèles 


sition pennée, comme dans le Faux-Acacia ; ou en 
éventail comme dans le Marronnier. 

De même, les nervures de la feuille qui sont bien 
visibles par transparence, affectent des dispositions 


Feuille 
NV Verticillées 
\: 


Feuilles 


Opposées 


Dispositions diverses des feuilles sur la tige. 


difiérentes. Tantôt elles rayonnent en éventail, tantôt 
elles sont pennées, tantôt enfin elles sont parallèles ; 
ce dernier cas est à retcnir pour la classification, 


ainsi que nous le verrons dans le chapitre suivant. 


‘ 
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L'emplacement des feuilles sur la tige donne encore 
lieu à d’autres dénominations. Si les feuilles s’in- 
sèrent isolément à différentes hauteurs, elles sont 
dites alternes ; opposées, lorsqu'elles sont situées l’une 
en face de l’autre, maïs elles doivent être de la même 
hauteur ; si, dans ce dernier cas, elles sont au nombre 
de 3, 4, etc... on les dit verticillées. 

Des feuilles verticillées pressées et étalées en un 
point de latige, déterminent une disposition dite en 
roselte. 


La Fleur. 

Le mode de reproduction des végétaux est variable 
suivant les classes auxquelles ils appartiennent. Beau- 
coup d’entre eux cependant proviennent de graines 
formées par l’évolution des fieurs. I] 
nous faut donc étudier ces derr‘ères 
au point de vue de leur constitution 
et de leur forme. À y regarder de très 


près, les fleurs et leurs parties constitu- 
Bractee tives ne sont que des feuilles modifiées. 

La fleur est généralement supportée 
par un petit rameau né sur la tie et qui a nom 
pédoncule ; c’est la queue de la fleur. Ce rau: au 
naît à l’aisselle d’une petite feuille, sorte de stipule 
qui prend ici le nom de bractée. C'est l’extréraité 
du pédoncule qui s’épanouit pour donner naissance 


LE GALIGE T1 


aux enveloppes florales et aux parties internes de la 
fleur. 

Suivons ces enveloppes en allant de l'extérieur à 
l'intérieur, nous trouverons tout d’abord : 

Les sépales qui forment le calice ; 

Les pétales qui constituent la corolle; puis les 
organes reproducteurs de la Pisti 
plante : éfamine et pistil. 

Calice. — Tantôt les pétales fpétsres 
qui forment le calice sont bien 


distincts, séparés, et alors le 4 
calice est dit dialysépale, comme  *'°”*° à 
dans la fleur du Lin; tantôt Schéma d'une fleur 
$ complète. 
les sépales sont soudés entre 
eux, au moins à la base, comme dans la fleur du 
Pois ou de la Primevère : le calice est gamosépale. 
Suivant que les sépales sont ou ne sont pas égaux, 
le calice est régulier ou irrégulier. La Rose et la Bour- 
rache ont des calices réguliers. Dans le Pois et Île 
Haricot, le calice gamosépale offre 5 dents d’inégale 
grandeur ; dans le Pied d’alouette, lun des sépales 
est terminé en éperon ; ces fleurs ont donc des calices 
irréguliers. 
Généralement, les sépales sont de couleur verte, 
comme les feuilles ; mais nous rencontrerons sou- 
vent des fleurs à calice dont les couleurs sont de 


nuances analogues aux pétales de la corolle, par 


192 LA COROLLE 


exemple dans le Lis ; ou dans le Grenadier dont les 
sépales sont rouges; dans l’Aconit et l’Ancolie où 
ils sont bleus comme les pétales. Dans tous ces cas, 
le calice est dit pétaloïde ou à sépales colurés. 

Corolle. —- Tout ce que nous venons de dire sur le 
calice s'applique à la corolle. Les pétales non soudés 
entre eux donnent une corolle dialypélale ; exemple : 
le Fraisier, l’IÉglantier, l'Œillet. Des pétales soudés 
donnent une corolle gamopélale : Liseron, Campa- 
nule, Bourrache, Menthe. 


licur dialypétale 
et dialysépale. 


Fleur gamopélale 
el gamoscpale. 

La corolle peut être régulière ou irrégulière, qu’elle 
soit gamopétale ou dialypétale. Une remarque très 
importante encore : Le nombre des pétales ne cor- 
respond pas nécessairement à celui des sépales ; 
ainsi, le Pavot possède 2 sépales et 4 pétales, le Nénu- 
phar a 4 sépales ct 10 pétales. 

De même, à une corulle diatypétale correspond 
quelquefois un calice gamostpale ou inversement. 
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Toutes ces particularités, ainsi que le nombre des 
pièces de la corolle et du calice, variant avec les 
plantes d’une même famille, constituent, on le conçoit 
aisément, un moyen très utile pour reconnaître les 
fleurs et les distinguer les unes des autres. 

Calice et corolle forment, avons-nous dit, les enve- 
oppes florales; maïs elles n'existent pas toujours 
à la fois, lorsqu'il n’y en a qu’une, il est entendu que 
celle qui subsiste représente le calice; la fleur est 
dite apélale (sans pétales) et le calice est sépaloïde. 

Calicule, — Certaines fleurs possèdent au-dessous 
de leur calice, des sépales supplémentaires qui vien- 
nent s’insérer entre les sépales vraies et forment 
comme un petit calice embrassant le premier : c’est 
le calicule, organe que nous signalerons toujours 
lorsque nous le rencontrerons dans les plantes étudiées. 

Étamines. — A l’intérieur de la corolle ou du calice 
sépaloïde, nous trouvons dans la plupart des fleurs 
les étamines et le pistil. 

Les élamines apparaissent sous la forme de minces 
filets surmontés d’un corps plus volumineux nommé 
anthère. 

Les anthères ont différentes formes, maïs souvent 
elles rappellent l’apparence d’un petit pain fendu 
longitudinalement. Dès la maturité, les anthères 
s’ouvrent et laissent échapper une poussière colorée, 
fécondante appelée pollen. 
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Le nombre des étamines est très variable suivant 
les espèces de plantes. Certaines fleurs ont des éta- 
mines de même grandeur et disposées symétrique- 


Anthères 


Différents types d'anthères. 


ment ; d’autres ont des étamines inégales, 2 grandes 
et 2 petites, par exemple. Toutes ces particularités 
entrent dans l'examen de la plante et servent de 
signalement pour mieux la caractériser. 
Pistil. — Le pistil occupe la partie centrale de la 
plante ; c’est un organe assez complexe qu’on peut 
Dao considérer comme formé d’une 
petite feuille allongée — cas le 
plus simple — se repliant sur elle- 
même dans le sens de sa lon- 


Ovaire  gueur. Cette feuille allongée est ce 
ed que l’on nomme un carpelle : sa 
base enclot une cavité appelée 
ovaire, où prendront naissance les 
ovules (petits œufs), c’est-à-dire les rudiments des 


Coupe d'un pistil. 


futures graines. 
Au-dessus, la nervure médiane deviendra le siyle 
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et la terminaison renflée de ce prolongement cons- 
tituera le stigmate. 

Ce cas d’un carpelle unique formant le pistil, se 
rencontre dans quelques plantes, comme le Haricot 
ou le Laurier par exemple. Mais souvent le pistil est 
formé de plusieurs carpelles, qui accolent leurs ovaires, 
comme dans le Lis (3 carpelles) ou dans la Primevère 
de Chine (5 carpelles). Si les carpelles sont indépen- 
dants comme dans le Fraisier ou la Renoncule, les 
styles et Les stigmates sont distincts ; s'ils sont soudés 
comme dans le Lis ou la Tulipe, les styles s2 réunis- 
sent également et nous ne reconnaissons la division 
que par les stigmates formés de 3 petits mamelons. 
Cette règle oîfre d’ailleurs de nombreuses excep- 
tions et nous voyons quelquefois un pistil à deux 
carpelles soudés, comme dans l’Œiilet, donner nais- 
sance à 2 styles libres. 

Ovaire libre ou ovaire adhérent. — Une particu- 
larité qui aide parfois à la reconnaissance des plantes, 


Ovaire libre. Ovaire adhéreut. 


est la disposition de l'ovaire par rapport aux diffé- 
rentes parties de la fleur. 


16 FORMATION DE LA GRAINF 


Dans certaines fleurs (Girofléce, Primevère, Frai- 
sier) l’ovaire est indépendant de toute autre partie 
le la fleur, bien isolé ; on le dit libre ou supère. Tantôt, 
alors, la base de la fleur forme un plateau, tantôt 
elle se creuse en coupe plus ou moins évasée, comme 

. dans le Rosier où les carpelles restent bien, malgré 
l'apparence, indépendants du calice et situés au fond 
de la dépression du pédoncule. 

Dans d’autres fleurs, l’ovaire est soudé aux cenve- 
loppes florales ainsi qu'aux étamines, comme dans 
l’Iris : on le dit alors adhérent ou infère. 

Comment se forment les graines. — Un ovule aban- 
donné à lui-même ne saurait que se flétrir; pour 
devenir une graine, il a besoin d’un agent complé- 
mentaire qui n’est autre que le pollen des étamines. 

Le pistil, nous l’avons vu, est terminé par un ren- 
flement nommé sitigmale. Or, ce dernier laisse trans- 
pirer un liquide visqueux, une sorte de glu qui retient 
lc pollen, cette fine poussière échappée des anthères 
et dont les grains sont disséminés autour des éta- 
mines, soit par le vent, soit par les insectes visitant 
la plante. C’est là d’ailleurs qu’apparaît une fois de 
plus ce plan mystérieux de la création qui, par les 

mécanismes les plus ingénieux, favorise la reproduc- 
tion des espèces. Rien n’est négligé pour que ee trans- 
port du pollen sur le stigmate soit assuré. 
Lorsque la fleur possède étamines et pistil, tar- 
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rivée du pollen sur le stigmate est fatale. Dans les 
Tulipes, par exemple, dont les fleurs sont dressées, 
les anthères sont au-dessus du pistil; les étamines, 
au contraire, sont plus courtes que le pistil dans les 
fleurs penchées comme celles du Fuschia ; les lois de 
la pesanteur sufiisent donc dans les deux cas pour 
opérer la réunion des grains polliniques avec la subs- 
tance visqueuse du stigmate. En d’autres circons- 
tances, c’est le style lui-mênic qui, muni de poils 
rudes, s’allunge rapidement, au moment de la matu- 
rité et vient brosser les anthères réunies en tube. 

Dans les plantes dites monoïques, les fleurs d’un 
même pied ne possèdent chacune que des étamines 
ou des pistils; ces fleurs s{aminées ou pislillées se 
rencontrent dans la Citrouiile, dans le lin, le Noi- 
setier, etc... 

Dans les plantes dioïques, fleurs staninées ou pis- 
tillées naissent sur des pieds, différents : Lychnis, 
Saule, Peuplier. On serait donc tenté de croire qu’en 
un ou l’autre cas, la pollinisation sera rendue presque 
impossible. Or, il n’en est rien : les grains de pollen 
sont si abondants que le moindre souffle les emporte 
sous forme de nuages poussiéreux à des kilomètres 
de distance, si bien qu’en cours de route, toutes Ics 
chances s'accumulent pour que bon nombre de ess 
petits corps ne soient pas perdus. 

Et puis, il y a l'action des insectes : abeilles, fre. 


Mor£vx. — Pour reconnaitre les fleurs. 1 
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lons, mouches, guêpes, papillons, armée innombrable 
d'agents disséminateurs qui se barbouillent de pous- 
sière staminale au cours de leurs visites intéressées 
aux fleurs épanouies de nos parterres et de nos 
champs. 

Quoi qu’il en soit, lorsqu'un grain de pollen es 
déposé sur le stigmate, la petite sphérule se gonfle et 


au travers du style, pousse un tube 


re de délié, semblable à une fine radicelle, 


\ 


dont l'extrémité s’allonge À chaque 


zuvell heure ; bientôt, elle pénètre dans 


Pollinique l'ovaire et finit par percer l’ovule 
qu’elle y rencontre. Dès lors, la graine 
pourra se former. Par quel étrange 
mécanisme cet ovule, auparavant sté- 
rile, va-t-il donner un germe apte à 
reproduire la plante dont il est issu? 
Nul savant ne pourrail le dire. Le mystère de la 
reproduction est aussi troublant que celui de l’ap- 


parition sur la Terre de la première cellule vivante. 


Les inflorescences. 

Pour terminer ce paragraphe de la fleur, il nous 
reste à donner quelques indications très utiles sur 
ja façon dont les fleurs sont groupées sur la tige. 
Cette disposition s’appelle inflorescence. 

Fleurs solitaires. — Souvent la fleur est seule au 
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sommet du pédoncule : on la dit solitaire, comme 
dans la Violette et la Tulipe. 

Mais les fleurs peuvent être groupées, en épi, en 
grappes, en ombelle, etc. 

Epi. — Ce terme s’applique aux fleurs insérées 
sur la tige à différentes hauteurs lorsque le pédoncule 
est absent ; la bractée est à la base de la fieur, L'épi 
est simple si les fleurs sont altachées directement 
à la tige principale ; composé, s’il est forme d'épis 
secondaires (épillets) ayant chacun leur tige s’insérant 
sur une tige unique. 

Grappe. — Dans la grappe, nous avons une dispo- 
sition analogue à la précédente, avec cette diffé- 
rence toutefois, que chaque fleur a un pédoncule la 
reliant à la tige principale : c’est la grappe sinple 
(Groseillier). 

Une grappe portant des pédoncules à grappes, 
formera une grappe composée. Le sommet de chaque 
grappe se termine par un bourgeon (Lilas, Vigne). 

Corymbe. — Le corymbe est encore une grappe, mais 
ici, les pédoncules sont inégaux, de telle sorte que 
toutes les fleurs s’étalent sur un même plan (Cerisier). 

Ombelle. — Cette disposition diffère de la précé- 
dente par cette particularité : les pédoncules partent 
du même point de la tige ; en cet endroit, les bractées 
forment une collerette appelée fnvolucre : c’est l’om- 


belle simple (Lierre). 
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Dans l'ombelle composée, chaque pédoncule donne 
naissance à des ombelles plus petites, ombellules, 
munies aussi d’une collerette de bractées qui forment 
l’involucelle. Involucre et involucelle peuvent être 
absents comme dans le l'enouil. 

Capitule. — Si dans l’ombhelle simple, nous rédui- 
sons les pédoncules, nous aurons un groupe de fleurs 
réunies en une petite tête, d’où le nom de capilule 
(Trèfle). 

Cyme. — Une dernière disposition est la cyme. De 
chaque côté de l'axe principal Lerminé par une fleur, 
prennent place deux axes sccundaires analogues, don- 
nant naissance à leur tour à deux au.res fleurs ct 
ainsi de suite : cyme bipare. La cyrne est unipare, si 
chaque ramification ne fournit qu’un 
axe, toujours du même côté. 


Le fruit. 
Nous avons vu comment, grâce 


au pollen, les ovules deviennent 
des grains; de son côté, l'ovaire Coupe d'un fruit 
3 : charnu (cerise). 
s’accroît pour les loger, mais son 
mode d’accroissement qui le transformera en fruit, 
diffère suivant les plantes. 

La paroi de l’ovaire peut se gorger d’eau, de sucre, 
d'acides ct devenir très épaisse : nous aurons un 
{ruil charnu. 
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Cette paroi peut au contraire se dessécher et nous 
turons un fruit sec. 

Fruits charnus. — Les fruits charnus sont des 
1rupes ou des baies. 

Les drupes sont toujours des fruits à noyau : Cerise, 
Pêche. 

Les baies ne renferment que des graines : Gro- 
seille, Raisin. 

Les Pommes, les Poires tiennent le milieu entre 
les drupes et les baies, ce sont des fruits charnus ren- 
fermant des pépins. 

Fruits secs. -— l’armi les fruits secs qui s'ouvrent 
à la maturité, nous citerons, la gousse s’ouvrant par 
deux fentes (Pois); la silique s’ouvrant 
par 4 fentes comme dans la Giroflée; la 
silicule qui n’est qu'’ure silique courte ; 
la capsule, laissant échapper 
ses graines par un couvercle 
ou par des trous (Pavot). 
Les autres fruits secs qui 
ne s’ouvrent pas, ne renfer- 
ment qu’une seule graine : 


si cette dernière est dis- 

Gousse tincte du fruit comme dans Solique 

vue en coupe. ; de giroflée 
le sarrasin, on a une akène. 

Dans la Framboise et la mûre de la Ronce, nou 


voyons des associations de petites drupes ; le fruit 
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de la Renoncule est un assemblage d’akènes. Les 
lraises que nous imangeons sont encore des akène: 
disséminés dans une masse charnue et pulpeuse. 
Lorsque, plus tard, après avoir bien étudié cette 
Flore, vous continuerez vos études de Botanique, 
vous apprendrez la forme de tous les fruits ; ceux 


Fraise : les points 
blancs sont des akènes. 


Mre : fruit 
d'akènes. composé. 


Fruit composé 


des Ombellifères en particulier vous révéleront des 
merveilles ; et je parle seulemen de la forme exté- 
rieure ; si vous en arriviez à disséquer la plante, ses 
vaisseaux et ses cellules, armé cette fois d’un micros- 
cope, votre admiration n'aurait plus de bornes et 
vous n’arriveriez pas à comprendre comment, sur 
la Terre, il peut encore exister des personnes ne 
sachant que faire et passant leur vie à s’ennuyer. 


xraines et Germination. 
Si le changement survenu dans l’ovule, à partir 


Je sa fécondation par le pollen, est pour le savant un 
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sujet d'études jæmais épuisé, le développement Ge 
la plante à partir de la graine semble presque aussi 
mystérieux. 

Étudions très sommairement le mécanisme de la 
germination. À cet effet, prenons un vulgaire haricot 
et plaçons-le dans de la mousse humide mélangée ce 
sable fin ou de terreau ; au bout de peu de temps, 
la peau de la graine va éclater et nous allons voir, 
sur l’un des côtés, une plante en miniature se dévc- 
lopper : une radicelle naîtra qui s’enfoncera vers la 
terre, et, à l’opposé, une tigelle avec deux petites 
feuilles s’élèveront dans Pair. Ces deux feuilles vont 
se nourrir aux dépens de la matière blanche con- 
tenue dans notre haricot qui se séparera en deux 
parties. Ces deux moitiés s'appellent des cotylédons 
destinés à se flétrir dès que la petite plante aura 
épuisé les provisions que ceux-ci lui procure au début. 

Chez un grand nombre de plantes, nous retrouvons 
ces deux cotylédons présidant à la naissance des deux 
premières feuilles; mais, dans beaucoup d’autres 
aussi, nous pourrions constater la présence d’un seul 
cotylédon, comme dans le grain de blé par exemple. 
De là une distinction essentielle qui nous servira pour 
la classification les plantes, comme le Haricot, 
seront appelées Dicolylédones, les autres, comme le 
Blé, seront des Monocolylédones. 


DEUXIÈME LEÇON 
LES DIFFÉRENTS GENRES DE PLANTES 


Les Botanistes connaissent aujourd’hui plus de 
cent mille espèces de plantes ; comment cataloguer 
de telles richesses? 11 faut donc une méthode de clas- 
sement très ralionnelle et fondée sur les caractères 
ph\siologiques des différentes espèces. 

L'on premicr tri s’impose : nous placerons d’un côté 
toutes les plantes à fleurs qui nous donneront le grand 
embranchement des Phanérogames ; de l’autre, toutes 
les plantes sans fleurs appelées Cryplogames. 

C'est dans les Cryptogames que nous trouvons 
lcs végétaux les plus rudimentaires ; commençons 


donc par cet embranchement : 


CRYPTOGAMES OU PLANTES SANS FLEURS 


I. Les Thallophytes. — Il existe des végétaux 
dépourvus non seulement de fleurs, mais encore de 
racines, de tiges et de feuilles; formés par consé- 
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(7 
quent d’un assemblage de cellules composant un yeux. Mais il est bon d’insister sur ce fait que les 
corps nommé l'halle, d'où leur nom. Microbes, les Bactéries dont on parle tant, rentrent 
Algues, Champignons et Lichens appartiennent à dans la catégorie des Algues. Ce ne sont donc pas 


Lichen. 


cette classe ; il est inutile de les décrire ici, puisque 
tous nos lecteurs en ont eu des échantillons sous les 


Champignon avec sa partie Varech 
souterraine. (Algue brune). 


des animaux, comme beaucoup de personnes le 
croient encore, mais des végétaux rudimentuaires, 


Levure de bière, cellules isolées ou assemblage de cellules. 
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Les levures, celle de la bière, celle du vin, sont 
aussi des végétaux, mais plus spécialement des Cham- 
pignons microscopiques. 


IT. Les Muscinées sont des végétaux sans fleurs 
ni .‘acines, mais qui possèdent des tiges 
et à's feuilles: Hépatiques et Mousses. 

Les Hépatiques forment la transition 


Hépatique. Mousse, 


entre les Champignons dont certaines de ces plantes 
rappellent la forme, ct les Mousses proprement dites 


que tout le mondé connaît. 


III. Cryptogames à racines, — Cette fois, nous 
avons affaire à des plantes toujours sans fleurs, mais 
qui possèdent racines, tiges ct feuilles : Fougères, 
lréles et Lycopodes en font partie. Nous donnons 
icl une figure de ces trois genres de plantes qui, aux 


RAGILLES VUS AE MICROSCOPR 


rss 


Poe 


Bacitle de l'i flaenza. 


Bacilie de 14 iu: ercuivse. 
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époques géologiques, représentaient les types les 
mieux organisés de la Flore terrestre et qui atlci- 
gnaient, en raison d’une 


température élevée et 


Fougère. Lycopode. 


d’un climat humide, des dimensions extraordi- 
paires. 

Toutes ces divisions sont résumées dans le tableau 
suivant : 


. Algues ) ni tige, 
I. Thallophytes ; Champignons ? ni feuilles, 
Gryniogames Lichons ui racines. 
Fu ) . +. N Hépatiques Î ligesel feuilles 
D]: à 4 rs ‘ 
Tes Aus } Mousses { pas de racines. 
sans fleurs) otaores 
I. Cryptog. he liges, feuilles 
à ÿ . Prêles L'raes 
racine Lécopodes e incs, 


Prêle. 


3a PIIANÉROGAMES 


PHANÉROGAMES OU PLANTES A FLEURS 


Passons maintenant à l'étude des plantes à fleurs, 
c’est-à-dire des Phanérogames, ayant à la fois, tiges, 
feuilles et racines. 

Deux grands groupes peuvent être distingués 
si la graine est nue, nous aurons des Gymnospermes ; 
si la graine est enfermée dans l’ovaire, nous aurons 
des Angiospermes. 


I. Gymnospermes. 


Ce sous-embranchement a ceci de particulier que les 


ovules des plantes qui lui appartiennent sont alta- 
chées sur une écaille représentant le carpelle. Il n’y 
a donc pas de stigmate et le pollen tombe directe- 
ment sur l’ovule. 

Les Gymnospermes sont surtout représentés main- 
tenant par des arbres ou des arbustes, à feuillage 
vert, persistant. On y distingue surtout deux grands 
groupes : Les Conifères auxquels appartiennent les 
Pins, les Sapins, les Jpicéas, les Mélèzes, les Cèdres, 
les Araucarias, les Cyprès, les Thuias, les Genévriers. 

Tous ces arbres possédaient un grand déveluppe- 
ment à la période houillère. Nous retrouvons Icurs 
restes fossilisés à l'heure actuelle, et même leurs 
résines. L’ambre jaune dont les gisements des côtes 
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de la Baltique sont encore exploités, est une résine 
de ce genre. 

L'autre groupe est moins riche à l’heure actuelle : 
c'est celui des Cycadées dont le Cycas et le Zamia font 
partie. Les restes fossiles des Cycadées sont très abon- 
dants et on en connaît plus de 250 espèces que les 
anciens botanistes avaient confondues avec des Fou 
gères arborescentes. 


IT. Angiospermes. 

Toutes les plantes étudiées jusqu’à présent dans 
notre classification sommaire ne sauraient nous 
intéresser pour notre I‘lore, nous voulens dire pour 
le but que nous poursuivons ici. 

Nous passerons sous silence les Gymnospermes, 
car nous ne parlerons ni des arbres, ni des arbustes, 
même dans les Angiospermes, 

Nous voulons avant Lout vous aider à déterminer 
et à reconnaître les fleurs des champs, des prairies 
et des bois, et le sujet embrassé est assez complexe 
pour que nous y bornions nos efforts. 

Ainsi que nous l'avons déjà laissé pressentir dans 
la première leçon, nous allons nous aider pour classer 
les Angiospermes de la notion de cotylédone. Donc 
deux grands groupes : 

19 Les Dicotylédones, plantes dont la graine possède 
deux cotylédons ; 


MonEux. — Pour reeonnaîtrs les tours. 3 
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29 Les Monocotylédones, dont la graine est formée 
d’un seul cotylédon. À ce compte, penserez-vous, 
pour analyser une fleur, nous serons obligés d’en pos- 
séder les graines et de les disséquer. -— Non ; nous allons 
immédiatement tourner la difficulté. 

Y y a longtemps, en effet, que les Botanistes ont 
fait la remarque suivante : les plantes Monocotylé- 
dones ont généralement des feuilles à nervures paral- 
lèles ; le Blé, le Muguet nous en offrent des exemples 
bien connus. 

Si, au contraire, les feuilles sont à nervures pen- 
nées, ramifiées ou en éventail, comme dans le Lilas, 
la Mauve, la Renoncule, la Ciguë, nous avons affaire 


à des plantes Dicotylédones. 


Divisions des Dicotylédones. 

La classe des Dicotylédones pour l'étude des plantes 
se divisera en 3 ordres très faciles à reconnaître à 
première vue. 

1° Les Dialypétales, dont les fleurs possèdent des 
pétales libres, non soudés ; 

20 Les Gamopétales, dont la corolle est formée de 
pétales soudés ; 

30 Les Apétales qui sont dépourvues de pétales, 
donc de corolle. 

Supposez que vous cucillez une plante comme la 
Giroflée ou le Coquelicot : leurs pétales peuv._nt être 
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détachés isolément : vous devrez donc chercher la 
fleur dans l’ordre des Dialypclales (dicotylédones, 
en raison des feuilles). 

Si vous aviez cucilli un Liseron, une Gueule de Loup 
ou une Primevère, vous vous seriez aperçu imié- 
diatement que la corolle est tout d’une pièce ; ou que 
les pétales, s’ils sont bien marqués, ne peuvent se 
détacher séparément ; ces fleurs sont donc des Dico- 
tylédones Gamopélales. 

Regardez maintenant atlentivement une fleur d'Or- 
tie, Vous reconnaîtrez vite qu’elle n’a pas de corolle, 
donc qu’elle doit être cherchée dans les A pétales. 


Monocotylédones. 

Le groupe de ces plantes ne donne lieu à aucune 
division bien nette et on se reportera au tableau 
général, page 45. 


Familles. 

Dans chaque groupe et même dans chaque ordre, 
les Botanistes ont groupé les plantes par familles à 
caractères généraux assez bien distincts. Le mieux, 
pour reconnaître une plante, est donc, après l’avoir 
définie comme dicotylédone gamopétale, par exemple, 
de chercher dans le tableau des familles et de passer 
en revue les caractéristiques de ces familles. La tâche 
se simplifiera encore, lorsqu'on saura si la fleur est 
régulière ou irrégulière. 
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Prenons un exemple de détermination : J'ai cuellli 
en me promenant une plante qui est évidemment 
une dicolylédone en raison de la forme de ses feuilles ; 
et une dialypélale àueurs réguli res. Je vais donc cher 
cher au tableau des Dicotylédones dialypélales dans les 
fleurs régulières qui y sont classées par leur nombre 
de pélales (p. 40). La flcur que je possède en a 5, 
elle peut donc appartenir aux deux groupes marqués 
5 pétales ou au troisième marqué 5 à 4 pétales. 
Mais ce dernier ne conlient que des arbrisseaux et des 
fleurs disposées en grappes, ce qui ne convient pas à 
la ficur que j'ai entre les mains. Le caractère « fleurs 
en ombelles » ne lui appartient pas davantage. Reste 
le nombre d'étamines pour la caractériser. Je 
remarque qu’elle offre plus de 10 étamines : je cher- 
che dans les familles à étamines nombreuses, Rosacées, 
Hypéricinées, Malvacées. Parmi ces dernières, je 
remarque que les propriélés des Malvacées sont celles 
qui lui conviennent : C’est donc une Malvacée. 

Une fois en possession du nom de la famille, il me 
suffira de m’y reporter pour continuer l'Analyse et 
délerminer le Genre, c'est-à-dire pour décider si la 
fleur est une Mauve ou une Guimauve (v. p. 60). 
Le calicule est à bractées libres : j’ai donc en mains 
une Mauve, 

J'ai enseigné autrefois la Botanique pendant quel- 
ques années, et j'ai toujours recommandé à ms 


2 cn ——û, —— 262, 
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élèves de chercher la famille d’une plante à déter- 
miner, par des moyens simples, sans recourir aux 
clés dichotomiques compliquées qu’emploient les 
Flores en usage dans nos écoles. Or, au bout de très 
peu de temps, la plupart de mes élèves reconnais- 
saient à première vue, la famille de la plante cucillic. 
Trouver le nom de la fleur, la famille une fois connue, 
devenait ensuite une tâche facile, par éliminations 
successives, d’abord en cherchant le genre, ensuite 
l'espèce. 

Le Tableau suivant résume la classilicalion des 


Angiospermies. 


Phanérogames angiospermes 


Dialypétales (pétales libres et séparés). 
Tobleau F (pages 4o et 41). 

Gamopétiales (pélales soudés). Tableau II 
(pages 42 ct 43). 

Apélales (sans pétales ni corolle). Tableau 11] 
(pare 44). 

Feuilles à nervures parallèles. Tableau IV 
(page 45). 


Dicotylédoncs , « 


Monocotylédones . 3 


On consultera cette classification au début des 
recherches pour savoir dans quel tableau on doit 
rechercher la famille de la plante à déterminer. 


FLORE SIMPLIFIÉE 
CONTENANT 


LES PLANTES LES PLUS COMMUNES 
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PLANTES PHANÉROGAMES ANGIOSPERMES 


PREMIÈRE CLASSE 
DES 


DICOTYLÉDON :S 


19 Ordre des Dialypétales (Fleurs à pétales séparés). 
Pour distinguer les familles entre elles, se reporter 
d’abord au Tableau 1 de la page 40. 


RENONCULACÉES 


Le genre Renoncule, dont fait partie le Bouton 
d’or a donné son nom à cette famille qui renferme 
cependant des plantes d’aspects très différents. Toutes, 
néanmoins, ont de nombreuses élamines, libres entre 


elles et indépendantes du calice et de la corolle ; les 
anthères son! tournées en dehors. 

Tes fRenomeulacées comprenennt à la fois des pluntés 
à fleurs régulières el irrégulières, 


18 RENONCULACÉES 


RENONCULACÉES (Tableau des Genres) 


Jaunes ne 
pe { 5 sépales . . . Renoncure n° 1-6 
ARUEs \ 3 56 CCSN à « 
8 blanches \ épale FicAIRE n° 7 
L: n o 8- 
G RAM Rouges , , , . . . . . . Anonis n° 8-10 
o Bleucs RS RC INIGELLE n°11 
a | Verdâtres . . . . . Héczétone n° 12-14 
El } Feuilles opposées, Llige 
E ile PP 4 a | Guéwarvre n° 15 
H | Calice COUR LE et 
m : Etamines plus | È 
à | péla- Feuilles \ Lile c 6 
Es) loïde alternes } , PCT que Fe De 
es | (soul) les sépales. 
Feuilles formant involucre } RNA ON Et 
au-dessous de la fleur. . | ro RU 
en Mae ’ £ 
e \ casque À Irrégulière, 5 sépales colorés AcoNr' n° 21 
I 
éperon : fl. irréguliè D 
en (' Fe l SE DAUPIINELLE n° 21 
A rec | sépales inégaux, colorés | 
{ 5 éperons ; fl. régulières. . Ancuux n° aè 


Presque toutes les Renonculacées sont vénéneuses ; 
Le tableau ci-dessus guidera dans la recherche des 


genres de cette famille. 


Genre RENONCULE ([RANUNCULUS, du latin rana, 
grenouille). 

5 pétales ayant à la base une fossette ou une écaille ; 
5 sépales ; carpelles nombreux disposés en lête. 

1. — Renuncule acre {Ran. acris) Bouton d'or. 
Fleurs jaunes ; 20 à 30 carpelles ; calice à sépales 
étalés, jauuâtres, velus. Feuilles découpées, velues ; 
30-70 centim. Lieux humides ; mai-juillet, 

2.— Renoncule scélsrate fRan. sceleralus}). l'leurs 
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jaunes, petites ; carpelles en tête allongée, plus de 
100; calice à sépales ren versés ; feuilies glabres décou- 
pées ; tige creuse ; 20-70 cm. Bords des eaux ; mai- 
août. 

3. — Renoncule flammette (Ran. flammula). Petile 
Douve ; fleurs jaunes à long pédoncule ; 20-30 car- 
pelles ; calice velu ; feuilles entières, glabres ; bords 
des eaux ; endroits humides ; 20-80 em. Juin-1oût. 

4. — Renoncule langue ({Ran. lingua). Grande 
Douve ; fleurs jaunes à long pédoncule ; 60 à 80 car- 
pelles ; feuilles entières, les supéricures sans pétiole ; 
bords des eaux ; endroits très humides et couverts 
d’herbes ou de roseaux ; 80 em. à 1 m. 50 ; juin-août. 

5. — Renoncule aquatique (Ran. aquatilis). Gre- 
nouitletle ; filcurs blanches à pétales beaucoup plus 
grands que les sépales ; leuilles aériennes en éven- 
tai! ; feuilles submergées divisées en fines lanières ; 
mares, rivières ; avril-août. 

6. —- Renoncule flottante (Ran. fluitans). Fleurs 
blanches, plantes toutes submergées ; feuilles décou- 
pées en longs fils ; rivières, mai-août. 

7. — Ficaire Fausse-Renoncule (Ficaria Ranoncu- 
loïdes). Eclairette (ûe Jicus figuc, en raison de la forme 
des racines). Fleurs jaunes d’or ; 6-11 pétales avec 
écaille à leur base ; 3 sépales ; carpelles nombreux 
disposés en tête ; 10-20 em ; endroits humides ; mars- 
mai. 


MOREUx. — Pour reconnaitre les fleurs. { 
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Genre ADONIS (ADONIS). 5 sépales ; 8-15 pétales ; 
carpelles disposés en tête. 

8. — Adonis d'automne (4. automnalis). Goulle de 
sang d’'Adonis qui la fit pousser (Mythologie). 

9. — Adonis d'été (4. æstivalis). Fleurs rouges ou 
jaunes ; sépales jaunâtres ; carpeille à bec un peu 
recourbé ; 20-50 cm. moissons ; mai-juillet. 

10. —- Adonis fiamme (4. flammea). leurs 
rouge vif; sépales velus jaune vert. Carpelle à bec 
recourbé ; moissons ; 20-50 cm. ; juin-août. 

11. — Nigelle des champs (N. arvensis). Araignée. 
Fleurs bleues régulières ; graines noires (de niger, 
noir) : 5-10 pétales pelits, creusés en godets ; 5 sé- 
pales colorés ; feuilles à segments étroits ; 10-30 cm. 
Moissons ; juin-août 


Genre HELLÉBOURE (HELLEBORUS) de airéé, jesue; 
bora, nourriture ; poison; calice à » sépales, persis- 
tant. grand ; 5-10 pétales en cornet ; feuilles en éven- 
tail ; fleurs verdâtres. 

12. — Hellébore fétide (H. fœtidus), Herbe aux 
Jées, Rose de serpent ; pétales plus petits que les Cta- 
mines ; sépales dressés, bractées entières ; 30-70 cm. ; 
endroits découverts ; fév.-mai. 

13. — Hellébore vert (H, viridis), Pétales à peu 
près égaux aux étamines ; sépales étalés, braclées 
divisées ; 30-50 cm, ; bois ; mars-avril, 
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14. — Hellébore noir (H. Niger). Rose de Noël 
plante ornementale fleurissant en hiver dans nos 
fardins. Sépales blanc-rosé. 

L'antiquité croyait aux vertus de l’Ifellébore contre 
la folie. La Fontaine fail allusion à ce lait dans l’une 
de ses fables les plus connues : c’est un poison assez 
violent. 

15. — Clématite vigne blanche (Clematis vitalba) de 
Cléma, serment. Fleurs blanches sans corolle ; calice 
pétaloïde à 4 sépales ; feuilles opposées ; plante 
grimpant par le pétiole des feuilles ; styles plumeux ; 
haies ; juin-août. 

Les mendiants se servaient autrefois de la Clé- 
matite en applications sur la peau pour déterminer 
des ulcères ; de là son nom vulgaire d’Herbe aux 
Gueux. Les tiges longues et flexibles servent de liens, 

16. — Caltha des marais (Caltha paiustris) Popu- 
lage, Souci d’eau ; fleurs jaunes sans corolle, grandes ; 
calice pétaloïde 5-9 sépales ; 5-12 carpelles ; feuilles 
crénelées, en cœur à la base ; 20-50 cm. ; endroits 
humides ; avril-juin. 


Genre ANÉMONE (ANEMONE) de anemos, vent, 
fleurs sans corolle, calice pétaluïde, 5-9 sépales ; 
involucre de 8 feuilles au-dessous de Ja fleur. 

17. — Anémone pulsatille (4. pulsatilla) ITlerbe 
au vent. Fleurs grandes ; violettes, velues ; sépales 


5a RENONCULACÉES 


dressés ; styles plumeux ; involucre de feuilles éloi- 
gné de la fleur ; 10-40 cm. ; bois montucux, prés 
découverts ; avril-juin. 

18. — Anémone fausse renoncule (À. ranunculoides) 
Fleurs jaunes ; feuilles de l’involucre à pétivole court ; 

| tiges à 1-2 fleurs parinvolucre ; 10-30 cm. ; mars-avril. 

19. — Anémone Sylvie (A. nemorosa) Fleur du 
Vendredi-Saint. Ileurs blanches ou roses, sans poils ; 
feuilles de la base développées avec les fleurs ; feuilles 
découpées à 3-5 segments incisés ; 10-30 cm. ; par- 
Lies couvertes des bois ; mars-avril. 

20. — Anémone silvestre (A. silvestris) Fleurs 
blanches, velues ; feuilles de la base développées 
avec les fleurs ; 20-50 cm. : parties découvertes des 
bois montueux ; mai-juin. 

21. — Aconit Napel (Aconitum Napellus) de 
aconè, rocher. [leurs bleues, irrégulières, en casque ; 
disposées en grappes ; 2 pétales en cornet renversé ; 
5 sépales colorés ; 3-5 carpelles libres ; feuilles lui- 
santes et foncées en dessus ; marais ; juillet-sept. ; 
80 cim.-1 m. 20. De la racine, on extrait laconitine, 
poison violent qui exerce une action énergique sur 
le système nerveux (névralgies, paralysies). 

22. — Dauphinelle consoude (Delphinium conso- 
lida) en queue de dauphin. Pied d’alouette ; Eperon 
de chevalier. Eleurs irrégulières à 1 éperon ; bleues, 
roses ou blanches ; 4 pétales soudés ; 5 sépales colo- 


Eu. de 
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rés ; À carpelle ; feuilles alternes à lobes étroits, 
fins et longs ; 40-80 cm. Moissons ; juin-août. 

23. — Ancolie commune (Aquilegia vulgaris, de 
aquila, aigle, en raison de la forme des pétales rap- 
pelant des serres). Cornelte ; Cinq-Doigts ; Colom- 
bine ; grandes fleurs penchées, bleues ou purpurines ; 
5 sépales colorés plus grands que les 5 pétales en 
cornet avec un long éperon ; 5 carpelles ; feuilles 
alternes vert-blanchâtre à larges lobes ; 40-80 cm. ; 
bois ; mai-juillet. 


NYMPHÉACÉES 


Les plantes de cette famille ressemblent beaucoup 
aux Renonculacées ; elles présentent, comme elles, 
de nombreuses étamines libres entre elles et indépen- 
dantes du calice et de la corolle. Ces plantes, toutes 
aquatiques possèdent un rhizome charnu enraciné 
dans la vase. 


NÉNUPHAR (d’un mot arabe). Les principaux repré- 
sentants de la famille des Nymphéacées sont les 
nénuphars, dont les nombreuses étamines ne sont 
que des sépales et des pétales transformés. On sait 
très bien la transition en allant de l'extérieur à l’in- 


térieur de la fleur. Ges plantes fleurissent en été. 
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24, — Nénuphar blanc (Nymphea alba, de nymphe, 
jeune fille). Lis des élangs. 4 sépales ; pétales ovales. 


25. Nénuphar jaune (Muphar Luteum). Pla- 
teau ; 5 sépales ; pétales arrondis, 


LYTHRARIÉES 


Fleurs régulières : calice à 8-12 divisions sur 2 
rangs ; corolle à 4-6 sépales quelquefois absentes ; 


5-12 étamines ; feuilles entières. 


26. — Lythrum salicaire (Lythrum salicaria, de 
lutrone, sang). Fleurs roses ou purpurines réunies 
Jar 4-10 sur un pédoncule commun formant une 
inflorescence allongée. Feuilles entières, en cœur à 
a base ; 30 cm. à 1 m. 20 ; bords des eaux; juillet- 
sept. 

27. — Lythrum à feuilles d’Hysope (Lythrum 
hysopifolium). leurs rose pâle isolées à l’aisselle 
des feuilles ; feuilles non en cœur à la base ; bords 
des étangs, 10 à 30 cm. ; juillet-sept. 


ROSACÉES 


La famille des Rosacées contient des plantes très 
nombreuses, et d’aspect tout à fait différent : ce qui 


\} 
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la earactérise est le grand nembre d’étamines tou- 
jours soudées avec le calice, 

Tous nos arbres fruitiers rentrent dans cette 
famille, ainsi que les Rosiers, les Framboisiers, les 
Ronces et les Fraisiers. Mais, à en juger seulement 
par les fruits, on voit que les genres diffèrent beau- 
coup les uns des autres. Nous laisserons les arbres 
de côté et nous ne occuperons que des arbrisseaux 
et des plantes nerbacées. De là, deux groupes avec 
des subdivisions qui orienteront l’étude du com- 
mençant. 


RosAcfes (Tableau des Genres) 


Car- Renfermés dans le calice ; / Ross 


n° 29-50 
2 pelles ( fruit envelappé. . . . . AE 
& uom- Hors du calice, en saillie, , Poe ba 
& € broux MN Dur Les Re En 
E [Desù 
Fleurs en groupe , feuilles . “ 
# | 10 car. a AUBÉPINE n° 31 
. AVISCCE NN 2 A 
pelles 
| / Fleurs jaunes en 
il ÂAIGREMOINE n° 33 
Calice épi. 
Fleurs sans Fleurs blanches ) 
Fa avec calicule ou roses en \ Svimée n° 34 
F calice MTUBTANPOR 10 1) 
cm 
A et j” les courts la- 6 
pe Calice Y PorenriLLe n° 35-3- 
© / corolle téraux . 
a EEE | ur longs mé 
ge Ë 
ë calicule { Benorr e 
£ diäns À PRIE 
s / Feuilles { Etamines nom-, P 3 
n MPRENELL 
| Fleurs \ coin- bretiseg er USE et) 
| sans 4 pasées (4 Elamincs. . . Saxeuisonne n° 4o 
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Genre ROSIER (ROSA) Rose : nombreux car- 
pelles libres renfermés dans le calice en forme de 
coupe et qui devient charnu à la maturité. 

28. — Rosier des champs (Rosa arvensis) Églan- 
lier. leurs blanches ; sépales presque entiers ; 
styles soudés entre eux ; collines, boïs ; juin-juillet. 

29, — Rosier de chien (Rosa canina). l'leurs 
blanches ou roses, odorantes ; sépales très divisés ; 
folioles à dents simples ; bois ; été. 


Genre RONCE (RUBUS, de ruber, rouge, cou- 
leur du fruit) carpelles libres en saillie; fruit à 
plusieurs parties charnues ; exemple : la Mûre. 

30. —  Ronce frutescente (Rubus fruticosus). 
Ronce, müûrier des haies ; fleurs blanches ou roses ; 
feuilles à plusieurs folioles, blanches en dessous ; 
les folioles de côté ont un court pétiole ; fruit mûr 
noir ; bords des routes, bois, buissons ; maïi-juillet. Les 
feuilles astringentes sont utilisées pour des garga- 
rismes, des lavements, etc... 

31. — Aubepine {Ci.tægus). Arbrissenu à feuilles 
divisées, les fleurs ont de larges pétales. Une des 
variétés les plus connues cst l’Aubépine épineuse 
(Cralaegus oxyacantha) à fleurs blanches ct dont le 
fruil est rouge foncé. Cratacgus signifie force des 
chèvres ; haies, bois ; avril-mai. 


32. -— Alsremoine eupatoire fAgrimonia eupa- 
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toria, nom grec de la plante). Fleurs jaunes, petites 
en longue grappe mince; 1-2 carpelles entourés 
par le calice ; feuilles vert cendré en dessous, à 5-9 
segments ; 50-60 cm.; bords des chemins, lisière 
des bois ; pâturages ; juin-septembre. 

33. — Spirée Ulmaire (Spiræa ulmaria). Reine 
des prés; fleurs blanches odorantes disposées en 
grappes ; 3-12 carpclles séparés, secs et tordus en 
spirale (de là le nom de la plante) à la maturité ; 
feuilles ayant 5 à 9 paires de grandes folioles iné- 
gales, dentéecs, blanchâtres en dessous, entremélées 
de folioles beaucoup plus petites ; 60 à 100 em.; 
prairies humides, marais ; été. 


Genre POTENTILLE (POTENTILLA, de potentia, 
puissance, en raison de ses propriétés). Calice 
doublé d’un calicule ; styles très courts. Nous en 
citerons 3 variétés. 

34. —- Potentille faux-fraisier (P. fragariastrum) 
à fleurs blanches, dont les pétales dépassent peu 
les sépales ; folioles dentées ; forêts ; mars-mai. 

85. — Potentille Ansérine (P. Anserina) à fleurs 
jaunes ; feuilles blanches, soyeuses, avec 12 à 20 fo- 
lloles sur 2 rangs ; tiges rampantes avec rejets par- 
tant des racines ; chemins, mares ; mai-juillet. 

36. — Potentille tormentille (P. tormentilla), 
l'leurs jaunes ; 4 sépales, 4 pétales ; stipules des 
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feuilles supérieures ressemblant aux folioles ; 10-40 
cm. ; pâturages, bois ; mai-juillet. 

37. — Benoite commune (Goum urbanum) de 
gueuma, goût ; fleurs jaunes ; sépales aigus ; calice 
avec calicule ; styles très longs ; feuilles à 3 lobes, 
très peu pétiolées ; graines terminées par de longues 
barbes ; 30-90 cm.; bois, sentiers ombragés ; été. 
Propriétés toniques de la racine en décoction, 
25 gr. pour un litre d’eau. 


38. — Pimprenelle (Poterium). La plus répandue 
est P. Sanguisorbe dont les fleurs sans corolle, petites 
et verdâtres, se présentent en épis compacts ; feuilles 
glabres à 11-15 folioles dentées ; 40-80 cm. ; prai- 
ries, bords des routes, bois montucux et arides ; mai- 
septembre. 


39. — Sanguisorbe officinale (S. officinalis) dont 
le nom veut dire « j’absorbe le sang » est encore une 
fleur sans corolle ; couleur pourpre foncé ; 4 éta- 
mines dressées ; tige anguleuse ; feuilles à 5-15 fo- 
lioles dentées ; 50 à 120 cm. ; prairies ; juillet-sept. 


40. -— Alchemille vulgaire (Alchemilla vulgaris) 
dont le nom signifie Alchimie ; fleurs sans corolle, 
petites, verdâtres ; tiges un peu velues ; feuilles 
velues à lobes peu profonds ; pétiole plus long que 
le limbe ; 20-30 cm. ; bords des chemins ; pâturages 
ombragés ; lisières des bois ; mai-juillet. 
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HYPÉRICINÉES 


Famille caractérisée par des fleurs jaunes régu- 
lières à 5 pétales, 5 sépales ; étamines nombreuses 
réunies par leur base et formant 3 à 5 faisceaux 
opposés aux pétales. Les feuilles sont entières ct 
opposées. 

Les plantes de cette famille ont une singulière par- 5 
ticularité : vues par transparence, leurs feuilles sem- 
blent parsemées de trous : ce sont en réalité des 
vésicules glanduleuses des « pertuis « comme on 
disait autrefois : d’où le nom de Millepertuis, prin- 
cipale espèce représentant la famille dans nos régions. 


41. — Millepertuis perforé (Hypericum perfora- 
tum de hypo, sous, éreikè, bruyère). Fleurs grandes, 
jaunes, étamines plus courtes que les pétales ; tiges 
à 2 lignes saillantes ; 30 à 80 cm. ; bois, chemins, été. 

Les sommités fleuries du Millepertuis sont employées 
en infusion de 30 grammes par litre d’eau : propriétés 
stimulantes, agissant sur les bronches (asthme, 
catarrhe) et sur le rein (gravelle). 

42, — Millepertuis des montagnes (Hyp, man- 
tana). Sépales aigus avec glandes sur los bords ; 
feuilles à nervures salllantos, sans pétlole; tige urron- 
dic ; 40-80 cm, ; bois; été, 
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43. — Androsème officinal (Androsæmum offi- 
cinale, signifie suc couleur de sang). Fleurs jaunes 
ou rougeâtres ; étamines en 5 faisceaux ; pétales 
aussi courts que les sépales ; pas de glandes sous les 
feuilles, ni dans les pétales, feuilles très larges ; par- 
ties humides des hoiïs ; 40-70 cm. ; juin-juillet. 


MALVACÉES 


Cette famille possède des plantes dont le plus 
grand nombre croît sous les tropiques: les fleurs sont 
régulières à 5 sépales et à 5 pétales, ces derniers 
légèrement soudés à leur base, Les étamines nom- 
breuses, sont soudées entre elles par leurs filets et 
‘orment tube ; leurs anthères n’ont qu’une seule 
oge. De petiles bractées . forment calicule dans 
tovies les Malvacées ; les feuilles sont alternes. 

Nous pouvons distinguer deux genres : 

ior genre. Mauve : calicule à 3 bractées libres 


(MAL VA) n°s 44-47. 
2e genre. Guimnauve : calicule à 8-9 bractécs sou. 
dées (ALTITÆA) n° 48-50. 


Genre MAUVE (Malva) : calicule à 3 bractées 
libres. 
44. — Mauve sil'estre {M. sylzestris). Fleurs 


roses, groupées à l'aisselle des feuilles. Calicule à 
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bractées ovales ; 30-80 cm. ; terres incultes ; mai- 
août. 

45. — Mauve à feuilles rondes. (M. rotundifolia). 
Pelite Mauve ; fleurs blanches veinées de rose, grou- 
pées à l'aisselle des feuilles ; calicule à bractées 
étroiles ; 20-70 cm. ; chemins ; maïi-août. 

46. — Mauve Alcea (M. Alcea). Fleurs roses ; 
une seule fleur à Paisselle des feuilles ; bractées du 
calicule ovales ; 50 à 100 cm.; bois, haies; juin- 
sept. 

47. — Mauve musquée (M. moschata). Fleurs 
blanches ou roses ; une seule à l’aisselle des feuilles ; 
calicule à bractées étroites ; feuilles à odeur de musc ; 
20 à 60 cm. ; bois, prés ; juin-sept. 


Genre GUIMAUVE (ALTHÆA). Ce genre se 
distingue du précédent par ses fleurs plus larges ; 
3-9 bractées soudées formant calicule. 

48. — Guimauve velue (Alth. hirsuta). Fleur 
solitaire à l’aisselle des feuilles possédant 3 lobes 
profonds ; plante velue ; 20-60 cm.; chemins; juin- 
septembre. 

49. — Guimauve officinale (A. officinalis). Fleurs 
rose pâle, groupées à l’aisselle des feuilles qui sont 
crénelées ; 1 m, à 1 m. 50 ; juin-août ; cultivée dans 


les jardins. 


6a CGARYOPHYLLÉES 


50. — Rose trémière (4. Rosea). Bâton de Saint- 
Jacques : cultivée comme plante d’ornement. Les 
fleurs comme celle de la guimauve officinale sont 
employées pour leurs propriétés émollientes : 10 gr. 
par litre d’eau. 


CARYOPHYLLÉES 


Les plantes de cette famille sont caractérisées 
par des fleurs régulières dont les styles recourbés 
en dehors sont libres entre eux jusqu’à leur base. 
On y remarque généralement 5 sépales, 5 pétales 
et 10 étamines. Les feuilles sont opposées et la tige 
est souvent renflée aux nœuds. 

C’est l’Œillet, en latin Caryophyllus, qui a donné 
son nom à toute la famille bien que celle-ci contienne 
des espèces nombreuses et très différentes. Une 
première classification peut se baser sur La nature 
de la corolle à pétales nettement séparés comme 
dans la Stellaire, ou bien dont les pétales sont soudés 
vers leur milieu comme dans l’Œillet ; le nombre 
de styles achève la distinction des espèces. On con- 
sultera donc le tableau suivant pour la détermi- 
nation des plantes de la famille des caryophyl- 


lées. 
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CARYOPHYLLÉES (Tableau des Genres) 
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Genre ŒILLET ou DIANTHUS. Calice tubu- 
icux avec braclées formant calicule ; 2 styles ; feuilles 
étroites (Dianthus, du grec dia au-dessus, anthos 
fleur ; la plus belle fleur. 

51. — Œillet superbe (Dianthus superbos). l'icurs 
roses où blanches, odorantes ; pétales à limbe divisé 
en lanières ; 4 bractées ; 20 à 50 cm. ; bois ; été. 

52. -_- Œillet des Chartreux (1). Carlhusionorum). 
Fleurs rose foncé ; calice strié ; bractées ovales, 
terminées en pointe ; feuilles soudées en une gaine ; 
20 à 59 cm. ; bois, pelouses ; été. 

53. —- Œillet prolifère (D. prolifer). Fleurs roses ; 
nombreuses bractées ovales, arrondies ; feuilles sou- 
dées 2 à 2 en une gaine aussi large que longue ; 10-40 


em. ; chemins ; été. 
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Genre GYPSOPHILE (GYPSOPHILA) 2 styles ; 
calice sans bractées ; feuilles étroites, allongées. 
(Gypsophile signifie qui aime le gypse). 

54. — Gypsophile des murs (G. muralis). Petites 
fleurs en cymes, roses et veinées : tige très ramifiée; 
5-20 cm. ; champs; juillet-sept. 


Genre SAPONAIRE (SAPONARIA, qui remplace 
le savon) 2 styles; calice sans bractées ; feuilles larges 
ovales. 

55. — Saponaire officinale (S. officinalis). Fleurs 
rose pâle à pétales entiers possédant 2 petites lan- 
guettes en dedans ; feuilles à pétiole court. La plante 
froissée dans l’eau rend cette dernière savonneuse 
et sert à nettoyer le linge. On l’emploie aussi en infu- 
sions dans les rhumatismes ; chemins, décombres 
humides ; 30-60 cm. ; juillet-sept. 


Genre SILÈNE (S/LENE. Calice tubuleux à 5 
dents ; 5 pétales ; 3 styles ; feuilles entières, Îles 
supérieures sans pétiole. 

56. — Silène enflé ($S. inflata) d’où son nom 
qui rappelle un ventre de Silène (Myth.). Grandes 
fleurs blanches ; pétales à 2 lobes ; calice renflé ; 
20-50 cm. ; chemins ; juin-sept. 

57. — Sllène noctiflore (S. noctiflora). Fleurs 
rosc jaunâtre ; pétales profondément divisés en 2 ; 
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xuice vel avec nervures ; 10-40 cm.3; champs; 
‘uillet-octonre. 

58. -— Silène penché (S. nulans). Fleurs blanches 
ou rosces, penchées, avec nétales divisés er 2 jus- 
qu'à leur base ; tige visqueuse dans sa partie supé- 
ricure ; 20-40 cm. ; bois ; mai-juillet. 

Genre LYCHNIS (en forme de lampe) calice tubu- 
leux ; 5 styles ; feuilles sans pétiole. 

59. — Lychnis Nielle (Lychnis Githago). Nielle 
des blés ; fleurs grandes, rouge violet isoices sur la 
tige ; sépales velus plus longs que les pétales ; feuilles 
allongées, opposées aiguës et velues ; 50-80 cm. ; 
moissons ; été. Plante nuisible en raison de la Sapo- 
uine qu’elle contient ; les graines mêlées au blé don- 
nent à la farine des propriétés vénéneuses. 

60. —— Lychnis Fleur-de-Coucou (L. flos-Cuculi). 
Œillet des prés : grandes fleurs roses sur de longs 
pédoncules ; pétales divisés en 4 lanières, avec lan- 
gucttes en dedans ; tige avec poils renversés ; 30- 
70 cm. ; terres humides ; mai-juillet. 

61. — Lychnis dioïque (L. dioica). Compagnon 
blanc ; fleurs blanches, les unes staminées, les autres 
pistillées, sur des pieds différents ; feuilles velues ; 
30-80 cm. ; chemins ; mai-octobre. 

62. — Lychnis des bols (L. silvestris). Ivrogne ; 
cette plante se distingue de la précédente par ses 
fleurs roses ; bois ; juin-août ; 80-80 cin, 


MoREUXx, — Pour reconnaître les fiveurs, G 
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Genre STELLAIRE (STELLARIA, fleur en étoile). 
Calice à 5 divisions complèles ; 3 styles ; pétales 
à deux lobes. 

63. — Stellaire Holostée (St. Holostea). Cole- 
relle de la Vierge; fleurs blanches ; sépales plus 
courts que les pétales ; feuilles allongées sans pétiole ; 
tige anguleuse 30-60 cm. ; bois ; mai-juin. 

64. — Stellaire intermédiaire (St. media). Mouron 
des Oiseaux. fleurs blanches, petites ; tiges arron- 
dies, couchées ou étalées ; feuilles ovales, les infé- 
rieures pétiolées ; 10-40 cm. ; terres humides ; fleurit 
toute l’année. 


Genre SPERGULE (SPERGULA) de spergere, 
répandre, qui répand ses graines ; 5 pétales libres, 
5 styles ; 5-10 étamines ; feuilles en faisceau. 

65. — Spergule des champs (Sp. arvensis). Fleurs 
blanches ou purpurines ; feuilles linéaires dont fe 
limbe roulé en dessous forme sillon ; petites slipules 


à la base des feuilles, 10-40 cm. ; champs ; mai-aofit. 


GÉRANIÉES 


Cette fami'le est caractérisée par des fleurs régu- 
lières à 5 pétales t à 5 sépales ; à 10 étamines ; les 
fleurs ont 5 carpelies un peu réunis par Ie milieu, 


sans {outefois cesser d'être distincts. Les styles 
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soudés et persistants, forment un bec au-dessus du 
fruit. 

Les feuilles des Géraniées sont découpées, oppo- 
sées (ou alternes dans le haut); quand on les froisse, 
celles exhalent presque toujours une odeur forte. 
Aussi retire-t-on de plusieurs plantes de la famille 
une huile odorante dont le parfum rappelle celui 
de l’essence de rose. 

Deux genres sont à distinguer : le genre Geranium 
ct le genre Erodium qui dilfèrent par le nombre de 
leurs étamines fertiles. 


Genre GÉRANIUM : les 10 étamines sont fertiles ; 
les carpelles mûrs se roulent en forme d’arc. Geranos 
en grec veut dire grue (finit en bec de grue). 

66. — Géranium Herbe à Robert (Ger. Rober. 
tianum). Fleurs roses veinées de blanc : pétales 
entiers ; sépales terminées en pointe ; feuilles pro- 
fondément divisées ; plante velue à oceur forte; 
20-60 cm. ; décombres ; avril-octobre. 

67. — Géranium des Pyrénées (G. pyrenaicum). 
Fleurs roses ; pétales échancrés au sommet ; deux 
fois plus longs que les sépales ; 30-60 cn. ; buissons ; 
maui-août. 

68. — Géranium à feuilles rondes (G. rotundifo- 
lim), Fleurs rougeâtres ; divisions de lu feuille arron- 


dies ; plante poilue : 20-50 sm. ; chemins ; mai-octobre. 
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Genre ERODIUM, de érodios, héron (fruit en bec 
de héron). Ici, nous n'avons plus que 5 étamines 
fertiles ; les 5 autres sont réduiles à leurs filets. Les 
carpelles mûrs se détachant, se roulent en tire-bou- 
chon ; feuilles à folioles sur 2 rangs. 

69. — Erodium à feuilles de ciguëê (H. circuta 
rium). Bec de héron ; fleurs roses ou blanches à pétales 
un peu inégaux ; divisions des feuilles rapprochées ; 
7 à 11 folioles ; peu d’odeur ; 10-40 cm. ; champs 
incultes ; avril-octobre. 

70. — Erodium musqué (E. moschatum). Feuilles 
à divisions plus nombreuses que dans la plante pré- 
cédente ; 9-13 folioles incisées ; odeur musquéc. 

Le suc de l’Erodium à feuilles de ciguë est employc 
pour arrêter les saignements de nez. 


OXALIDÉES 


La famille des Oxalidées comprend des plantcs 
à fleurs régulières possédant 5 sépales, 5 pétales, 
10 étamines et 5 styles indépendants ; les feuilles 
à 8 folioles se plient chacune par le milieu dars 
l'obscurité. 

Toutes les oxalidées renferment de l’oxalate ce 
potassium ; ce sel est surtout abondant dans les 


f uilles d’oseille. 


‘a=-< 


OXALIDÉES, DROSÉRAGÉES Üüg 


71. — Oxalls petite osellle (Oxalis acetosella). Pain 
de coucou ; Surelle : Alleluia. Plante haute de 5 à 
10 cin. à rhizome grêle, couvert d’écaillles charnues, 
d’où sortent des bouquets de feuilles à longs pétioles, 
toutes réunies à la base. Les fleurs isolées, sont blan 
ches ou roses, suuvent veinées de pourpre : bois hu-: 
mides ; printemps. 

72. — Oxalis droite (Ox. stricta) se distingue de la 
précédente par l’absence de rhizome, par sa tige rami- 
fiée portant des feuiiles éparses ; par ses fleurs jaunes 
groupées ; plus haute aussi, elle attcint 10-49 cm. : 
champs , été. 


DROSÉRACÉES 


Les Droséracées sont des plantes marécagcuses pos 
sédant des feuilles ou des écailles bordées de poils 
glanduleux. Le suc de ces glandes a la curieuse pro 
priété de dissoudre la viande, d’où cette hypothès 
loin d’être démontrée, que certaines Droséracées son. 
carnivores. 

Les prantes de cette famille ont des fleurs régulières 
à 5 sépales et à 5 pétales. Les étamines sont en nombre 
égal à celui des sépales, quelquefois dout'e ; feuilles 
toutes à la base, disposées ordinairement en rosette 

Pour la classification, nous retiendrons deux carac- 
tères. 
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Pétales dépourvus d’écailles ; 3-5 styles ; feuilles 
à lobes glanduleux : Genre Droscera. 

Pétales munis d’écailles ciliées ; style nul : Genre 
Parnassia. 


Genre DROSERA (de drosos rosée, dont les 
feuilles paraissent couvertes). Fleurs dépourvues d’é- 
cailles et disposées en grappes allongées ; 3-5 styles ; 
feuilles en rosette, molles, à lobes glandulenx en forme 
de poils sécrélant un liquide visqueux. 

73. — Rossolis à feuilles rondes (Drosera rotundi- 
folia). Fleurs blanches, petites ; feuilles à limbe ar- 
rondi, toutes appliquées sur le sol ; long pétiole ; 10- 
20 em. ; prairies spongicuses ; été. 

74, — Rossolis à feuilles longues (Drosera longi- 
folia). Fleurs blanchâtres ou rosées, petites ; fouilles 
dressées, allongées, étroites ; marais tourbeux ; 10- 
20 cm. ; été. 


Genre PARNASSIA (on croyait dans l'antiquité 
que la plante provenait du Parnasse). Fleurs isolées, 
grandes, avec écailles bordées de cils glandulcux ; 
feuilles glabres, coriaces. 

75. — Parnassie des marais (P. palustris). Fleurs 
blanches ; feuilles en rosetle à la base ; une seule, 
ovale, cmbrassant la tige fleurie ; marais ; juin-sep- 
tembre, 
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OMBELLIFÈRES 


Les Ombellifères sont des plantes quise ressemblent 
tellement qu'il suffit d’en connaître une seule pour 
avoir une bonne idée de la famille ; mais cette res- 
semblance même rend l’analyse de chacune d'elles 
plus difficile. Les botanistes, pour les distinguer, ont 
donc eu recours à différents caractères plus ou moins 
apparents, ce qui complique encore la difficulté. Dans 
ce volume où nous ne donnons que quelques échan- 
tillons des différents groupes, nous adopterons une 
division très simple qui nous suffira pour distinguer 
les unes des autres les plantes étudiées ici. 

Caractères généraux : Les ombhellifères sont des 
plantes herbacées à fleurs très pctiles et de peu d’éclat ; 
on en trouve quelques-unes disposées en Capilule, 
mais généralement elles offrent des ombelles simples ou 
composées, c’est-à-dire avec ombeliules, involucre et 
involucelles. Les feuilles sont alternes, engainantes, 
parfois très découpées, à odeur forte, aromatique, 
Cette dernière particularité est souvent mise à profit 
pour la distallation des sucs renfermés dans les plantes 
dont quelques-unes sont très vénéneuses. On se scr- 
vira du tableau suivant pour la détermination des 
types proposés. 
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OunreLzirères (Tableau des Genres) 
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76. — Sanicle d'Europe (Sanicula europæa, de 


sanare, guérir). Fleurs petites, blanc-rose, en ombelle 
irrégulière ; feuilles profondément lobées, toutes à la 
base ; 40-60 cm. ; bois humides ; printemps. 

77. — Buplèvre en faux (Buplevrum falcatum, de 
bous, bœuf ; pleura, côte ; feuilles à côtes saillantes). 
Oreille de Lièvre. Fleurs jaunes ; ombelle de 5-10 
rayons avec involucelle ; bois-coteaux ; août-octobre ; 
40 à 100 cm. 

78. — Hydrocotyle vulgaire (Hydrocotyle vulgaris 
de udér, eau, kotulè, écuellc). Petite plante aquatique 
à fleurs blanches disposées par 3-5 sur une tige grêle ; 
feuilles simples arrondies, crénelées à pétiole rattaché 
au milieu du limbe ; marais, bords des étangs ; juin: 
septembre. 


= 
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79. — Carotte commun (Daucus carota, de daié, 
je brûle ; feuilles échauffantes). Fleurs blanches avec, 
souvent, une petite fleur rouge mal formée au milieu 
de l’ombelle ; involucre à bractécs profondément divi- 
sées ; feuilles à nombreuses divisions étroites ; fruits 
à pointes raides : 40-80 cm. ; prairies champs ; juin- 
sept. 

80. — Persil cultivé (Petroselinum sativum, de 
petra, pierre, sélinone, persil). Fleurs jaune-verdâtre ; 
ombelles à rayons nombreux ; involucre à un grand 
nombre de fincs bractées ; feuilles luisantes très divi- 
sées ; fruit à larges côtes ; 40-80 cm. 

81. — Ciguë tachée (Conium maculatum, en forme 
de cône). Grande Ciguë ; Fleurs blanches ; ombelles 
longuement pédonculées ; involucre à bractécs ren 
versées ; feuilles molles, luisantes ; tige tachée de 
pourpre dans le bas ; 1 à 2 m. ; décombres ; juin 
août. 

82. — Éthuse (Æthusa Cynapium, de aïlhuss6, 
j'allume, poison violent). Ciquë ; Pelile ciguë ; véné- 
ncuse, dangereuse à cause de sa ressemblance avec le 
persil et le cerfeuil ; fleurs blanches en ombelles de 
5-10 rayons ; involucre nul ou à une bractée ; involu- 
celle à 3 hbractées renversées, plus longues que l’om- 
bellule et placées du côté externe ; feuilles à divisions 
pointues ; jardins, champs ; 10 à 60 cm. ; juillet-oc- 
Lobre. 
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83. — Angélique (Angelica Archangelica). Fleurs 
l’un vert-jaunâtre ; feuilles très engainantes ; om- 
elles très grandes à 20-30 rayons, plus petits au 
entre de l’ombelle ; bractées de l’involucelle renver- 
ées ; tiges creuses, lisses, aromatiques ; employées 
ar les confiseurs ; juillet-septembre ; 80 à 150 cm. 
régions montagneuses ; cultivée dans les jardins. 

84. — Fenouil officinal (Fœniculum officinale). 
Fleurs jaunes ; sépales presque nuls ; involucre et 
nvolucelles absents ou presque nuls ; feuilles à divi- 
sions si étroites qu’elles ressemblent à de simples 
filets ; odeur forte ; 80 à 150 cm. ; voisinage des vil- 
ages, terrains calcaires, carrières ; juillet-septembre. 


ARALIACÉES 


Les plantes de cette famille ne diffèrent des Ombelli- 
fères que par le fruit qui est charnu. Les fleurs régu- 
lières possèdent 5 pétales ; 5 sépales soudés à l'ovaire, 
5 étamines. Le lierre appartient à cette petite famille 
se rapprochant de la précédente par ses ombelles 
simples. 

85. Lierre grimpant (Hedera Helix, de aire6, je me 
cramponne). Fleurs jaune-verdâtre ; feuilles alternes ; 
arbrisseau grimpant et se fixant par des racines trans- 
formées en crampons développés au niveau des nœuds ; 
le fruit est purgatif et vomitif, 
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RHAMNÉES 


Les plantes de cette petite famille sont des arbris- 
seaux à feuilles simples, alternes, à fleurs régulières 
mais très pelites, composées de 4 à 5 pétales, 4-5 sé- 
pales, 4-5 étamines. Nous ne donnerons ici que le 
genre Rhamnus de rhabdos, baguette. 

86. — Nerprun Bourdaine (Rhamnus Frangula). 
Fleurs jaune-verdâtre d’une seule espèce à 5 éta- 
mines ; styles soudés ; calice en forme de grelot; 
pas de rameau épineux ; bois humides ; mai-scp- 
terbre. 

Les baïes de Nerprun jouissent de propriétés purga- 
tives ; 10 à 20 baies suffisent pour purger un homme; 
autrefois on employait aussi ces baies contre la goutte. 

87. — Nerprun Cathartique (Rh. catharticus). 
Nerprun ; LÉpine de cerf; Bourg-Épine. Rameaux 
les uns épineux, les autres non épineux. Fleurs toutes 
staminées ou pistillées, tantôt les deux à la fois ; 
4 étamines ; styles libres au sommet ; fleurs de même 
coloration que le N. Bourdaine ; bois, taillis ; mai- 
septembre. 


LINÉES 


Cette famille renferme des plantes à fleurs régu- 
lières disposées en grappes; les pétales tombent 
facilement. Le lin a donné son nom à la famille 


76 LINÉES 


qui ne réuni” que deux genres faciles à distin- 
guer : 


Genre LIN : 5 sépales enticrs : 5 étamines ferlile: ; 
5 styles nos 88-91. 


Genre RADIOLE : 4 sépales à deux lobes ; 4 cta- 
mines 1ertiles : 4 styles n° 92. 

Souvent ies étamines sont au nombre de 10 pour 
le Lin, d. 8 pour le genre Radiole, naïs la moitié seu- 
lement d’entre elles sont fertiles. Les ïeuilles sont 
toujours entières, les carpelles sont soudés, ce qui 
diü.érencie les Linées des Géranices. 

88. —- Lin à feuilles ténues (Linum teuiforium), 
sépales ciliés, glanduleux, dressés ; fleurs rose-lilas ; 
10-40 cm. ; bois, coteaux ; été. 

89. — Lin usuel (L. usitatissimum). Fleurs bleu 
clair sépales étalés. Juin-août ; 40-60 cm.; cul- 
{vé nour sa tige dont les fibres servent à la fabri- 
cation du fil de lin. Les graines sont employées pour 
l'huile qu’elles renferment (peinture, savon) et en 
médecine comme émollientes. 

90. — Lin de France (L. Gallicum). Fleurs 
jaunes à pédoncules courts ; sépales ciliés ; feuilles 
rudes sur les bords ; 10-30 cm. ; moissons ; été. 

91, — Lin purgatif ou ca aartique (L. cathar- 
ticum). Fleurs blanches très petites ; feuilles oppo- 
sées ; sépales glanduleux sur les bords ; tige grêle ; 
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10-30 cm.; clairières des bois; prairies humides; 
été. Toute la plante est purgative et peut remplacer 
le séné. 

Toutes les fleurs du genre RADIOLE sont très 
petites ; la plante la plus connue est la Radiole qui 
veut dire rayonnant (carpelles rayonnants). 

92. — Radiole ou Faux lin fFadiola linoïdes). 
Fleurs blanches ; plantes petites de 3 à 5 cm. ; sans 
poils ; bords des étangs, pelouses humides, sentiers 
des bois sablonneux ; juillet-août ; 30-50 cm. 


CRUCIFÈRES 


Famille nombreuse de plantes herbacées à 4 pé- 
tales en croix ; 4 sépales, 6 étamines dont 2 plus 
courtes, Le fruil est une silique ou une silicule. Les 
feuilles sont allernes. Les fleurs régulières sont dis- 
posées en grappes. 

93. — Giroflée des Murailles {Cheiranthus Cheiri, 
de keir, main et de anthos, fleur, bouquet en main). 
Grandes fleurs jaunes odorantes avec sépales géné- 
ralement violets ; feuilles simples, entières ; silique 
étroite, allongée à une seule nervure ; 30-60 cm. ; 
vicux murs ; on la cultive dans les jardins ; prin- 
temps. 

94. -— Moutarde des champs #Sinapis arvensis). 


Fleurs jaunâtres à sépales étalés ; feuilles entières 
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ordinairement pétiol. s ; silique terminée par un bec 
plus court que le reste du fruit ; 40-80 cm. ; mois- 
sons, chemins ; mai-septembre. Les graines dc £Sina- 
pis alba el Nigra donuent unc farine employée comme 
condiment ou à lextérieur conune rubéfiant. 

95. — Cresson oîïficinal (WNasturtium officinale, 
de Nasus (ortus, nez picoté). Cresson de jonluine. 
Fleurs petites, blanches, pédonculées ; les feuilles 
sont divisées en segments ovales, le terminal plus 
grand que les autres ; plante aquatique, rampante, 
glabre, de 30 à 69 cm., douée dans toutes ses parties 
d’une saveur piquante ; fossés, marces ; mai-septembre. 
On prescrit aux diabétiques la purée de Cresson ; 
il est stimulant pour l’estomac et dépuratif en raison 
de l’iode qu'il contient ; antiscorbutique. 

96. — Cresson amphibie (Nasturtium amphi- 
bium). leurs petites, jaunes ; feuilles naissant sur 
la tige, les supérieures entières ou légèrement den- 
tées ; les inférieures divisées en lobes opposés ; bords 
des eaux, fossés humides ; maïi-juillet. 

97. — HRadis Ravenelle (Raphanus Raphanis- 
trum). Éleurs jaunâtres veinées de brun ou de violct ; 
sépales inégaux dont deux en épcron ; silique assez 
longue ; racine grêle ; 10 à 20 ci. ; moissuns, chc- 
mins ; mai-août. 

98 -- Radis cultivé (Raphanus sativus). Fleurs 
blanches ou violettes veinées de violct; silique 
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plutôt courte ; racine pivotante, charnne, de couleur 
rose, blanche ou noire, selon les espèces ; 50 à 80 cm. ; 
mai-août. 

99. — Julienne des Dames (Hesperis matrona 
lis). Grandes fleurs violacées, avec sépales géné- 
ralement violcts ; feuilles naïssant sur la tige, den- 
tées, ovales, terminées en pointe ; silique longue ; 
40 à 60 cm. ; chemins, boïs, voisinage des jardins 
mai-juin. 

100. — Capselle Bourse à pasteur (Capsella 
Bursa pastoris, de capsula, petite boîte). Fleurs 
blanches très petites ; feuilles légèrement velues 
s'étalant en rosette à la base ; la silicule aussi large 
que longue rappelle la boutse des bergers d’autre- 
fois, d'où lui vient son nom ; plante très commune 
qu’on rencontre partout, haute de 10 à 60 cm., feu- 
rissant toute l’année. 

101. — Cardamine des prés (Cardamine pra- 
tensis) Cresson des prés. Fleurs lilas à anthères 
jaunes ; les feuilles sont découpées jusque vers Île 
milieu du limbe en lobes opposés ; celles de la base 
sont en lobes arrondis ; silique sans nervure ; 20 à 
50 cm.; prés humides ; printemps. Dans certains 
pays, on mange ses feuilles printanières en salade. 

102. —— Cardamine amer (Cardamine amara). 
Cresson amer. Se distingue de la précédente par ses 
fleurs blanches à anthères violettes et par ses fouilles 
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supérieures imparfaitement arrondies ; bois humudes, 
ruisseaux. 

103. — Cochléaria officinal (Cochléaria offici- 
nalis). Fleurs blanches ; feuilles entières ovales ; sili- 
cule large ; plante glabre ; bords des eaux, jardins 
humides ; été. Le Cochléaria possède des. propriétés 
anliscorbutiques très prononcées, ducs à un oxysul- 
20 gr. de 
feuilles fraîches par litre d’eau ; on mâche ses feuilles 


fure d’allyle ; infusion antiscorbutique : 


dans les maladies des gencives. 

104. — Barbarée vulsaire (Barbarea vulgaris). 
Herbe de Sainte-Barbe. Fleurs jaunes à sépales dres- 
sés ; feuilles inférieures profondément divisées, à 
lobe terminal plus grand et arrondi au sommet ; 
silique à 4 angles, étalée ; 50 à 60 cm. ; fossés, champs 
humides et cultivés ; printemps. 

105. — Pastel des teinturiers (/satis tinctoria). 
Fleurs petites, jaunes, à sépales étalés ; feuilles en- 
tières en forme de flèches et embrassant la tige, celles 
de la base velues ; silicule péndante ; 50 à 80 cm.; 
talus et décombres ; mai-juin. Autrefois le Pastel 
était cultivé comme plante tinctoriale. 

106. — Alliaire officinale (Alliara officinalis). 
Herbe à l'ail. Fleurs blanches, petites, à antlhères 
jaunes ; feuilles simples, dentées, exhalant quand on 
les froisse une odeur d'ail, caractéristique ; 40 à 
80 cm.: lieux humides et ombragés; avril-juin. 
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EF uill's ct sommités fle ris jouissent de propr'ét's 
antiscorbu iques analogucs à celles du cresson; elles 


sont stimulante:. 


107. —— Sisymbre Savesse (Sisymbrium Sophia). 
Sagesse des chirurgiens. Petites fleurs jaunes à pétales 
plus courts que le calice; feuilles découpées jusque 
vers le pét'olc; dé ounures elles-mêmes divisées ; 
plante couverte de poil f:s fleurissent du printemps 
à l’automne ; 20 À 90 cm.; lieux incultes, picrreux. 
(Sisymbre signifi cresson). 


108. — Tabouret de montagne (Thlaspi mon- 
‘a'a). Grandes fleurs blanches ; feuilles entières ou 
peu dentées, tell s de la base en rosette ; silicule 
arrondi: avec une petite é‘hancrure au sommet ; 
10 à 20 cm. ; bois ; printemps. 


.PAPAVÉRACÉES 


Les P‘pavéracé s sont caractérisées par Je liquide 
épais qu’ell s renferu'ent et par 2 sépales qui tom- 
sent quand la fleur s'ouvre. Feurs fleurs régulières 
pessèdent 4 pétales et beaucoup d’étanines ; leurs 
feuilles sont alt rnes et {rès écoupées. 


109. — Coquelicot des champs {Papaver Rhæas),. 
Fleurs rouges; .épales couverts de poils ra des; 


MOREUX. — Pour reconnaître les fleurs. 6 


82 PAPAVÉRACÉES. ONAGRARIÉES 


8-12 stigmates formant un plateau conique à lobes 
se recouvrant par leurs bords ; feuilles velues ; tige 
couverte de poils raides, haute de 30 à 50 cm. ; mois- 
sons ; mai-juin. 

110. — Pavot Somnifère (Papaver somniferum),. 
Grandes fleurs pourpres, violettes ou blanches, soli- 
taires ; 8-15 stigmates aplaties ; feuilles amples, 
glabres ; 50 Cm. à 1 m.; originaire d’Orient, cul- 
tivé dans les jardins; juin-septembre. Le liquide 
épais contenu dans certaines parties de la plante 
sert à la préparation de l’opium, dont on retire la 
morphine et la codéine ; il sert aussi à la prépara- 
tion du laudanum. 

111. — Chélidoine (Chelidonium majus, de Che- 
lidône, hirondelle) Grande Etclaire, Herbe aux ver- 
rues. Fleurs jaunes ; feuilles très découpées à lobes 
arrondis ; son fruit est une silique uilongée ; 30 à 
60 cm. ; vieux murs, lieux inculles ; avril-septembre. 
De la tige et des feuilles, il s'écoule quand on les 
brise, un suc jaunâtre vénéneux employé dans les 


canipagnes pour guérir les verues. 


ONAGRARIÉES 


Fleurs régulières à 2-4 sépales ; 2-4 pétales quel- 
quelois absents ; 2-8 élamines; plusieurs styles 
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soudés entre eux ; calice soudé avec l'ovaire ; evaire 


à 4 loges : feuilles simples. 


112. — Onagre bisannuelle (Œnothera biennis). 
Grandes fleurs jaunes à 4 sépales, 4 pétales, 8 éta- 
mines, 4 stigmates en croix ; fleurs solitaires à l’ais- 
selle des feuilles éparses et alternes ; 60 à 120 cm. ; 
lieux cultivés, talus de chemin de fer, décombres ; 


juin-septembre. 


113. — Circée de Paris (Circæa lutetiana). Herbe 
aux sorcières, Pelites fleurs blanches en grappes très 
jâches, eflilées ; 2 sépales ; 2 pétales divisés en 2 
lobes ; 1 style ; feuilles longuement pétiolées ; plante 
grêle haute de 40 à 60 cm. ; bois humides ; juin- 
août. 


114 — Epilobe des marais (Epilobium pa: 
lustre, deepi, sur, lobos, silique). Fleurs roses à 4 SÉ- 
pales, 4 pétales, 8 étamines, 4 sligmates cn massue ; 
feuitles étroites ; 30 à 80 cm.; marais ; juin-sep- 


tembre. 


115. — Isnardie des marais (/snardia palustris, 
fleur d’Isnard, botaniste). leurs verdâtres sans 
pétales, 4 sépales persistants, 4 étamines ; feuilles 
entières annosées ; plante aquatique ; 10 à 40 cm.; 


étangs ;juin-août. 
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CRASSULACÉES 


Les plantes d: cette famille ‘ont tr's charnucs à 
feuilles épais es; les fleurs réguli re: ont une é aille 
à la base de chaque pétale ; carpelles Jibres. Les 
feuilles sont riches en Dbimalate de calcium et elles 
renferment une provisio : d’eau qui leur permet de 
supporter de grandes sécher sses. 

116. — Joubarbe des toits (Sempervicum tec- 
torium). Flcuis roses striées ayant 6 à 20 pétales; 
5 étamins et plus; tige velue, glandul use; les 


rameaux sans fleurs portent des rosettes de feuilles 
en forme d’arlichaut; 30 à 60 cm.; vieux murs, 


toits de c'ianmes; juillet-août. 

117. — Sédum acre {Sedum acris). Fleurs 
jaunes à 5 pétales; sépales prolongés à la basc; 
8-15 cm. ; murs, décombres; juii-j.illet. 

118. — Sédum reprise (Sedum telephium de 
Sedo, je m’assied ). Orpin. l'lurs 1oses; fouilles 
dentées; tiges ro'ustes dressées, haute; de 30 à 
60 cm. ; boi: humides ; ju llet-septembre. 

119. -- Tillle mousse (Tillær muscosa). Très 
petit s fleurs blanche;; 3 à 4 é'amines; fouilles 
petites réun es d ux à deux par la b se; petit: pl nte 
à tige rougeâtre haute de 2 à 6 cm.; bois, roches; 
été. 
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LORANTHACÉES 


Fleurs régulières dioïques ; fleurs pistil'ées à 4 sé- 
pales et 4 pétales ; fleurs staminées suus vcorolle ; 

sépales, 4 étamines ; feuilles entières, opposées ; 
ärbuste vert, ligneux, buissonneux, parasite sur les 
arbres. 

120. — Gui blanc (Viscum album). Fleurs petites 
d’un jaune verdâtre ; fruit blanc; parasite sur les 


poiriers, pommiers, peupliers, etc. ; mars-avril. 


VIOLARIÉES 


Tout le monde connaît les deux genres de cette 
famille : VIOLETTE et PENSÉE. Les fleurs irrégu- 
lières ont 5 étamines dont les filets sont très courts ; 
5 sépales, 5 pétales dont l'inférieur présente un 
éperon plus grand que les autres ; feuilles simples, 
alternes, munies de stipules plus ou moins déve- 
loppées. 

121. — La Violette odorante (Viola odorata) est 
cmployée en infusion contre la toux : 10 à 15 grammes 
par litre d’eau. 

122. -—— La Pensée des jardins n’est qu’une variélé 
de la Pensée sauvage (Viola tricoloi) à fleurs jaunes 
ou violettes, quelquefois tachetées, que l'on trouve 
dans les champs et sur les coteaux ; sa racine est 


dépurative : décoction, 10 gr. par litre d’eau. 
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FUMARIACÉES 


rleurs irrégulières à 2 sépales colorés ; 4 pétales 
dont un en éperon, 6 étamines en 2 faisceaux ; 


-euilles s’enroulant par leur pétiole. 


2 Genres : 


FUMETERRE, fruit globuleux ne s’ouvrant pas, 
n° 123. 


CORYDALE, fruit allongé; fleurs avec un long 
éperon, n°8 124-195. 


123. -- Fumeterre officinal (Fumaria officina- 
lis) l'iel de terre. Fleurs roses, petites, disposées 
en grappes ; sépales ovales et dentés ; feuilles fine- 
ment découpées ; 20-80 cm., champs ; du prin- 
temps à l’automne. Toute la plante cst utilisée comme 
tonique, et contre les maladies de la peau : 20 à 100 gr. 
par litre d’eau. 

124. -—- Corydalle solide (Corydalis solida, de 


Horus, casque... Fleurs roses ; 10-20 cm. ; bois, 


haies ; printemps. 


125. — Corydalle jaune (Corydalis lutea). Fleurs 
jaunes ; 10-30 cm. ; vieux murs ; toute l’année. 


POLYGALÉES, PAPILIONAGÉES 85 


POLYGALÉES 


Les Polygalées ont des fleurs irrégulières à 5 sé- 
pales très inégaux dont 2 colorés, grands, formant 
ailes ; 3-5 pétales, l’un d'eux divisé en lanières ; 
8 étamines à anthères soudées 4 par 4 ; fleurs dis- 
posées en grappes ; fouilles entières. 


126. — Polygala vulgaire (Polygala vulgaris, 
de polus, beaucoup ; gala, lait). Lailier. Fleurs bicues 
ou violettes, plus rarement roses ou blanches ; fouilles 
ovales, les inférieures plus petites que les supérieures. 
Tous les genres de Polygala se ressemblent et sont 
confondus par les herboristes qui en font le commerce. 
Les racines s’emploient en infusion comme toniques 
et dépuralives, 


PAPILIONACÉES 


La famille des Papilionacées, ainsi nommée parce 
que ses fleurs ressemblent aux papillons, est une 
des plus importantes de la Flore ; elle ne comprend 
pas moins de 6.000 espèces ; herbes, arbres ou arbustes. 

Tous les botanistles divisent actuellement cette 


famille en deux groupes distincts : 
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Les VICIÉES dont les feuilles sont terminées par 
une vrille ou un filet ; 

Les LOTÉES qui en sont dépourvues. Remar- 
quons toutefois que dans ce groupe, les feuilles 
portent une foliole terminale de sorte que le nombre 
en est impair (v. Tableau des Genres page sui- 
vante). 

La fleur, irrégulière a 10 étamines dont 9 soudées 
par leurs filets. Cependant cette disposition n’est 


Fleur de Papilionacée ; la fleur est ouverte 
sur la figure de droite. 


pas générale ; chez les Genéts les 10 filets sont soudés 
et forment un tube complet autour du pistil. 

La corolle très caractéristique est composée de 
5 pétales inégaux : un supérieur l’étendard recouvre 
deux autres latéraux : les ailes. Celles-ci recouvrent 
elles-mêmes deux autres pétales réunis formant la 
carène. Ces deux pétales protègent les étamines et 
le pistil. Le calice est gamosépale. Les feuilles sont 
habituellement composées de plusieurs folioles. 


PAPILIONACÉES (Tableau des Genres) 


{ 


Feuilles 
terminées 


Fa 


n° 


ÈVE 


: Fleurs tachées de noir. . . . ... 


par un filet \ 


Envuu 


n°* 128-129 
n°* 130-131 


{n° 132 


| Fleurs petites. . . 


Ün° 132 bis 


GESsE 


par 
une vrille | Fleurs de 1 cm. au moins. 


LOTÉES, , 
\ 
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PREMIER GROUPE : VICIÉES 
Feuilles terminées par une vrille ou par un filel 


127, — Fève vulgaire (Faba vulgaris). Fève des 
marais. Fleurs blanches ou rosées parsemées de 
taches noires ; feuilles composées de 2-6 folioles, 
terminées par une arête ; cultivée. 

128. — Ervum à 4 graines (Ervum tetrasper- 
mum, de arvum, champ, guéret). Petites fleurs vio- 
lettes ; une seule sur un pédoncule égal à la lunguecur 
de la feuille composée de folioles ; 20-50 cm. ; champs ; 
juin-septembre. 

129. — Ervum élégant (Ervum gracile). 2 à 
5 fleurs d’un violet pâle sur un pédoncule commun 
plus long que la feuille composée de plüsieurs foliolcs. 

130. — Gesse des bois (Lathyrus silvestris). 
Fleurs roses groupées ; feuilles à 2 folioles à ner- 
vures principales purallèles ; 1 à 2 m.; buissons, 
bois ; juin-août. 

131. — Gesse tubéreuse fLathyrus tuberosus). 
Fleurs roses groupées, odorantes ; feuilles à 2 folioles 
à nervures divergentes ; tige souterraine à tuber- 
cules. 

132. — Veste cultivée (Vicia sati/a). Fleurs 
roses ou bleues, isolées ou par 2 ; feuilles à 10-14 {o- 
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lioles ; stipules tachées de noir ; 20 à 100 cm. ; mois- 
sons ; mai-aoûl. 

132 bis. — Vesce des haies (Vicia sepilum). 
Fleurs bleuâtres ou rosées, dressées, en grappes à 
pédoncule court ; 30 à 90 cm. ; bois; mai-juillet. 


DEUXIÈME GROUPE : LOTÉES 


Plantes dont les feuilles sont terminées par une fjoliole 


133. — Lotier corniculé (Lotus corniculatus). 
Pied de Poule. Fleurs d’un jaune brillant, généra- 
lement groupées, souvent l’étendard est veiné de 
rouge, carène en bec; stipules très semblables aux 
folioles ; 20-80 cm. ; prairies ; mai-août. 

134. — Ononis épineux (Ononis spinosa, de 
Onos, âne) Arréte-bœuf, Ilerbe aux ânes. Fleurs 
roses avec raies d’un rose plus foncé ; carène repliée 
cn bec sur les étamines ct le pistil ; feuilles poilues 
visqueuses ; stipules petites différentes des folioles ; 
tige munie de ramuscules épineux, aigus et durs; 


30-60 cm.; chemins, pâturages ; juin-septembre. 


Genre TRÈFLE (TRIFOLIUM, 3 feuilles). l‘leurs 
en capitule ou en grappe globuleuse ; corolle 
persistante et devenant membraneuse après la flo- 


raison. 
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135. — Trèfle incarnat (Trifolium incarnatum). 
Trèfle anglais l‘leurs pourpre vif, en capitule allongé, 
calice à 10 nervures visibles ; tiges pubescentes ; 
20-60 cm. ; 

136. -- Trètle &es champs {frifolium arvensis). 
Pied de Lièvre. Fleurs blanches ou rosées, en capi- 
tule allongé, velu, à l'apparence d’une touffe coton- 
neuse * folioies étroites ; tiges pubescentes ; 10- 
40 cm. ; 

137. —- Trèfle des prés (Trifolium pratense). 
Trèle rouge leurs roses à calice velu ; stipules 
brusquement. terminées en nointes ; 10-30 cm. ; mai- 
sept. 

138. —- Luzerne cultivée (Medicago sativa). 
Fleurs bieuâtres en grappes à pédoncule plus court 
que la bractée ; fruit enroulé en 1 à 3 tours ; 40- 
90 cm. ; chemins, champs ; juin-septembre. 

139. — Luzerne lupuline (Medicago lupulina). 
Minelte. Fleurs jaunes, petites ; fruit courbé, arrondi ; 
10-5(, cm. ; prairies ; uitivée ; mai-septembre. 

140. — Mélilot officinale (Melilotus officinaiis). 
Kieurs jaunes en grappes ullongées et minces ; 
caïice en cloche et bossu, stipules adhérentes au 
pétiole 

Les fleurs de Melilot ont un parfur: aromatique, 
d'autant plus fort que la plante se fane. Dans les 
«am agnes, on s'en sert pour parfumer le linge. 
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On prétend aussi quelles préservent les éloffes des 
uites. 

141. -- A&jonc nain (Uiex nanus Bruyèr ;aune. 
Petites fleurs Jaunes , calices à poils peu nombreux ; 
divisé en 2 parties séparées : petites bractées du 
calice plus étroites que le pédoncule , coroile dépas 
sant à peine le calice ; feuilles réduites à leur pétioie 
épineux ; 30-80 cm.; bruyères ; juillet-octobre. 

142. — Ajone d’Eurone (Uiex europæus) Landier, 
Jonc-marin. Grandes fleurs jaunes : calice très veiv 
divisé en 2 parties , petites bractées du calice plus 
larges que le pédoncule ; corolie dépassant à peine 
le calice ; feuilles épineuses ; 1 à 2 m.; buissons ; 
mai-juin. 

143. — Sarothamne à balais (Sarothamnus sco 
varius, de saros balaïr SGenét à balais. F'eurs d'un 
beau jaune d’or ; feuilles poilues sur les 2 faces à 
1 ou 3 folioles ; arbrisseau sans épines ; 1 à 2 m.: 
bois ; avril-juin. 

144. — Genêt des teinturters (Genista tinctor'a) 
Fleurs jaunes en grappes cCaiice assez proefoncé- 
ment divisé ; feuilles planes, oblongues, lancéolées, 
sans rameaux épineux ; 40 à 100 cm. ; bois, iuin- 


* août. 


145. — Cytise-Faux Ebénler (Cytisus Laburnum) 
Fleurs jaunes en grappes pendantes ; arbuste à feui!'es 
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composées de 3 folioles ; fruit poilu ; cultivé et dans 
les bois. 

146. — Anthyllis vulnéraire (Anthyllis vulnera- 
ria). Fleurs jaunes en giappes serrées, presque er 
capitules ; corolle dépassant à peine le calice renflé 
feuilles supérieures composées de folioles plus étroites 
que celles des inférieures ; 20-40 cm.; bois, coteaux 
mai-juillet. 


147, — Robinier faux-Acacia (Robinia pseudaca 
cia). Fleurs odorantes blanches ou rosées en grappes 
pendantes ; feuilles à folioles nombreuses ; arbre 
cultivé dans les jardins, les promenades, sur le borc 
des routes ; originaire d'Amérique ; on Jl’introduisii 
en France en 1635. 


148. — Astragale Réglisse (Astragalus gylcy 
phyllos). Fleurs jaune verdâtre en grappes assez 
serrées ; feuilles à 9-15 folioles ; stipules libres 
50 à 100 cm. ; bois ; août-octobre. 


149. — Sainfoin cultivé (Onobrychis sativa). 
Fleurs roses striées, disposées en longs épis, portés 
par de longs pédoncules ; feuilles à folioles nom- 
breuses ; fruit court à une seule graine ; cultivé en 
prairies artificielles. 

150. — Coronille variée (Coronilla varia). Fleurs 
roses mêlées de blanc à carène violette, dispo- 
sées en ombelles ; chaque fleur portée sur un pédon- 
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cule ? fois plus long que le calice ; 40-70 cm. ; bois, 
chemins ; juin-septenibre. 

151. -- Coronille minime (Coronilla minima). 
Fleurs jaunes sur un pédoncule très court ; feuilles 
d’un vert glauque ; 10-30 cm.; pelouses arides ; 


mai-août. 
RÉSÉDACÉES 


Cette famille est caractérisée par ses fleurs irré- 
gulières à pétales profondément divisés, d'autant 
plus grands et plus découpés qu’ils sont postérieurs. 
4-8 sépales ; 4-8 pétales ; 7-40 étamines ; fleurs en 
grappes ou en épis ; feuilles alternes. 

152. — Réséda jaunâtre (Reseda luteola) Gaude. 
Fleurs jaine pâle à 4 sépales disposées en longs épis 
dressés ; feuilles entières allongées ; 60 à 100 cm. ; 
bois, chemins ; été. 

153. —  Réséda jaune (Reseda lutea). Fleurs 
jaunes à 6 sépales, avec pédoncules assez longs, dis- 
posées en épis ; feuilles du milieu de la tige très 
divisées ; 30-70 cm. ; chemins ; été. 


154. — HRéséda Raiponce (Reseda Phyteuma). 
‘leurs blanches à 6 sépales ; disposées en grappes; 
feuilles du milieu de la tige entières ou à 3 divisions ; 
20-60 cm. ; chamos en friche ; été. 


y CISTINÉES 


CISTINÉES 


Fleurs &n peu iréguiières à 5 pétales dont 2 plus 
petits ; étamines nombreuses : pétales  Aaiffonnés 
dans le bouton; fieurs tombant très tôt, feuilles 
entières. 


155. — Héllanthème vulgaire .Helianthemum 
vulsare) Fieur üu soleil, Herbe d’or. Fleurs jaunes ; 
euilles stipuiées, vertes en dessus et blanchâtres 
n dessous ; tiges ligneuses plus ou moins étalées 
sur le soi ; 10-30 cm. ; bords des bois, sablonneux, 
prés secs, coteaux ; juin-août. 


156. — Hélianthème en ombelle (H. umbellatum). 
Fleurs blanches, la plupart en ombelle ; calice à 
. sépales feuilles étroites allongées fortement roulées 
en dessous ; 20-50 cm. ; bois, rochers ; mai-juin. 


157. — Fumana vulgaire (Fumana vulgaris). 
Fleurs jaunes ; étamines extérieures sans anthères ; 
.eui:ies étroites .ucernes roulées en dessous; feuilles 
souvent isolées les unes des autres ; 10-30 cm, ; ter- 
rains arides ; juin-août. 
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PORTULACÉES 


Plantes charnues à fleurs peu visibles ; calice à 
2-3 sépales ; pétales plus ou moins inégaux ; feuilles 
opposées, au moins les inférieures. Les jeunes pousses 
des Portulacées sont comestibles. 


158. — Pourpier potager (Portulaca oleracea). 
Fleurs jaunes ; 6-15 étamines ; feuilles très épaisses 
en rosette autour des feuilles ; poils courts à l’ais- 
selle des feuilles ; tige couchée, souvent rougeâtre ; 


10-30 cm. ; décombres ; juin-octobre. 
On cultive une variété de Pourpier comme salade. 


FAX 


MOREUX, —— Pour reconnaitre les detre, + 


PLANTES PHANÉROGAMES ANGIOSPERMES (suite) 


D“ EE, 


PREMIÈRE CLASSE DES DICOTYLIÉDONES 


{Suile) 


29 Ordre des Gamopétales (pétales soudés) 


Pour distinguer les familles entre celles, se reporter 
au Tableau II de la page 42. 


OLÉINÉES 


Les plantes de cette famille sont des arbres ou des 
arbrisseaux à fleurs régulières ; 2 étamines ; feuilles 
opposées. 

159. — Lilas vulgaire (Syringa vulgaris). Fleurs 
odorantes, lilas ou blanches, à corolle tubuleuse ; 
calice à 4 dents ; feuilles entières, élargies à leur 
base ; fruits secs. Le premier pied de Lilas que nous 
ayons eu en Europe fut apporté de Constantinople 
en 1562 ; il s’est naturalisé et multiplié très vite. 


OLÉINÉES, CUCURBITACÉES 9ù 


160. — Troène vulgaire (Lisustrum vulgaris). 
Petites fleurs blanches odorantes, à coroile tubu- 
leuse ; calice à 4 dents; feuilles entières presque 
sans pétiole, rétrécies à leur base ; fruits noirs char- 
nus ; haies, bois : été. 

Le Troène est natif d'Amérique et d’Asie. Ses 
baies sont employées en teinture. Les feuilles ser- 
vent à tanner Ics cuirs. 


CUCURBITACÉES 


Les plastes de cette famille sont herbacées, grim- 
pant ou ramgant au moyen de vrilles. Les fleurs, 
généralement jaunes, ont un calice gamosépale à 
5 dents et 5 pétales soudés en partie ; elles sont ou 
pistillées ou staminées (5 étamines dans les fleurs 
jeunes ; 3, dans les fleurs adultes). Ordinairement, 
dans les Cucurbitacées .de nos régions, ces deux 
sortes de fleurs se rencontrent sur le même pied, 
mais par-exemple, dans la Bryone, elles se trouvent 
portées sur des pieds diflérents. 


161. — Bryone dioïque (Bryonia dioica, de bruein, 
végéter fortement). fleurs blanc verdätre ; plante 
n’ayant à la fois qu’une seule sorte de fleurs staminées 


sx pistillées, grimpant sur les buissons ; été. 


100 PLANTAGINÉES 


PLANTAGINÉES 


Les Plantaginées ont des fleurs régulières dispo- 
sées généralement en épis ; 4 étamines ; la corolle 
à 4 divisions est membraneuse. 


162. —  Plantain moyen (Plantago media), de 
planta, plante du pied). Corolle argentée et luisante ; 
fleurs petites en épis serrés ; feuilles toutes à la base, 
finement poilues, à pétiole court ; tige dépassant 
beaucoup les feuilles ; 20-30 cm. ; pelouses ; mai- 
août. 


163. — Plantain lancéolé (Plantago lanceolata). 
Fleurs en épis ovales ; feuilles allongées, plates et 
entières avec 8-5 nervures principales ; 10-50 cm. ; 
prairies ; avril-octobre. 


164. — Litorelle des étangs (Litorella lacustris). 
Fleurs, les unes staminées, irès visibles, à élamines 
dont les filets sont très longs par rapport à la corolle ; 
les autres, pistillées, cachées par la base des feuilles ; 
feuilles très étroites, toutes à la hase. Petite plante 
aquatique ne fleurissant qu'après la di parition de 
l'eau ; 5-10 cm. ,; étangs ; juin-sept. mbre. 


A Re 
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RUBIACÉES 


Les plantes de cette famille ont des fleurs régu- 
lières à 4-5 lobes ; 4-5 étamines et un calice soudé 
à lovaire ; feuilles en apparence verticillées ; en réa- 
lité, elles sont verticillées par deux, c’est-à-dire 
opposées, car ces deux feuilles seulement, peuvent 
produire des rameaux à leur aisselle. Les autres sont 
des stipules aussi développées que les feuilles ordi- 
naires, ce qui donne un verticille apparent de 4-6, etc. 

Voici un petit tableau pour distinguer les genres : 


RugiAcées (l'ableau des Genres) 


Feuitles membra- RCE 
NOUSCSE SEE 
| enroue AU 
Feuilles non mem- " A 
À Gaiuzer n°“ 166-109 
Corolle braneuses . . . .} 
PAENIeNLONNOEN EN ee ASPÉRULE N°” 170-171 
En tube, à 6 sépales marqués. SnÉnanDis n° 172 
165. — Garance des teinturiers (Rubia tinctorum, 


de Ruber, rouge). Fleurs blanc jaunâtre ; calice à 
peu près nul ; corolle en roue, généralement à 5 divi- 
sions ; feuilles membraneuses verticillées par 4-6. 

Cultivé en grand autrefois aux environs de Paris. 
Les racines produisent une belle matière rouge : 
l'Alizarine. 
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166. — Gaillet Croîsette (Galium Cruciata, de 
gala, lait). [leurs jaunes, parfois ou staminées ou 
pistillées ; feuilles veriicillées par 4, ovales et ciliées. 
Cette plante passe pour faire cailler le lait d’où son 
nom ; 30-90 cm. ; bois ; avril-juin. 

167. — Gaillét Gratteron (Galium Aparine). Fleurs 
blanc verdâtre ; tiges grimpantes à aïiguillons sur 
les angles ; fruits couverts de poils crochus ; 40 à 
149 cm. ; bois ; cultures ; mai-août. 

168. — Gaïillet iollugine (Galium Mollugo). Fleurs 
blanches à pétales terminés par une petite pointe ; 
feuiiles verticillées par 6-8 ; 50-150 cm. ; bois, che- 
mins ; mai-août. 

169. — Gaillet vrai: (Galium verum) Caïlle-lait 
Fleurs jaunes odorantes ; feuilles étroites verti 
cillées par 6 à 12 ; 20-50 cm. ; pelouses, bois ; juin- 
septembre. 


ASPÉRULE (Asperula, de asper, rude). Corolle 
en forme d’entonnoir à 4 divisions, quelquefois 3 ; 
calice à peu près nul. 

170. — Aspérule odorante (Asperula odorata) 
Ilépalique étoilée, Reine des bois. Kleurs blanches 
ou roses ; feuilles verticillées par 8 ; plante odorante 
surtout lorsqu'elle est sèche. Cette odeur la fait 
employer pour parfumer le vin blanc ; 20-40 cm. ; 
bois ; mai-juin. 
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171. — Aspérule des champs fAsperula arvensis). 
Fleurs bleues en capitules entourés d’un involucre 
de bractées ciliées. 


172. — Shérardie des champs /Sherardia arvensis, 
de Sherard, botaniste anglais). Fleurs lilas à tube 
de la corolle étroit et allongé; calice à 6 sépales 
développés ; fleurs entourées d’un involucre de brac- 
tées soudées à leur base; feuilles verticillées par 
4-6 ; 10-40 cm. ; moissons ; été. 


CONVOLVULACÉES 


Les plantes de cette famille ont des fleurs régu- 
lières à corolle en forme d’entonnoir ; 5 élamines ; 
feuilles alternes ; tiges s’enroulant autour des autres 
tiges. 


173. Liseron des haies {Convolvulus sepium, 
signifie qui s’enroule) Manchette. Kleurs blanches, 
grandes ; bractées en cœur plus longues que le calice, 


juste au-dessous de la fleur ; haies ; juin-octobre. 


174.— Liseron des champs (Convolvulus arvensis) 
Petit Liseron, Clochette des champs, Vrillée. Fleurs 
grandes, rosées ; 2 bractées étroites distantes de la 


fleur ; champs, chemins ; mai-septembre, 
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CAMPANULACÉES 


Les Campanulacées ont des fleurs régulières ; 
calice à 5 dents, soudé à l’ovaire ; corolle gamopé- 
tale à 5 pétales ; 5 étamines ; feuilles simples, alternes ; 


fruits secs. 


CAMPANULACÉES (Tableau des Genres) 


Plus longues que larges. 
Corolle en cloche . 
Aussi larges que longues. 
es q 8 | CAMPANILLE 


: } Canranure n° 195-198 


Houilles .n, Corolle en cloche. FF 17 
Celles de la base pétiolées. RAIPONCE n° 180-181 
Feuilles sans pétiole . . JasionE n° 181 


Genre CAMPANULE (Campanula, de campana, 
cloche). Corolle en cloche à divisions larges ; feuilles 
plus longues que larges, ovaire en cône renversé. 

175. — Campanule agglomérée (Campanula glo- 
merata). Fleurs bleu violacé, sans pédoncule, dis- 
posées cn capitule ; calice à sépales aigus ; feuilles 
de la base longuement pétiolées ; 20-50 cm. ; bois, 
pâlurages ; mai-septembre. 

176. — Campanule à feuilles rondes (Campanula 
rotundifolia) Clochelte. Fleurs bleues disposées en 
grappes ; feuilles de la base arrondies, les autres 
étroites ; tige grêle, haute de 10 à 40 cm. ; champs, 


pelouses ; juin-août. 
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177. — Campanule gantelée (Campanula Trache- 
lium). Fleurs violettes, en épis, placées à l’alsselle 
d’une feuille ; sépales ciliés, allongés ; feuilles poi- 
ues un peu en triangle ; tige anguleuse de 60 à 
120 cm. ; bois, buissons ; juin-août. 

178. — Campanule Raiponce (Campanula rapun:- 
zuloides). Fleurs bleues assez grandes, nombreuses, 
disposées en grappes dressées ; feuilles molles ; tige 
poilue, haute de 40-90 cm.; bords des chemins, 
tisières des bois ; juin-août. La racine pivotante, 
charnue et blanche est mangée en salade. 

179. — Campanille à feuilles de Lierre (Wahlen- 
bergia hederacea). Fleurs bleues, en cloche, soli- 
taires sur un long pédoncule ; feuilles aussi larges 
que longues ; tige grêle de 10 à 30 cm. ; bois, pâtu- 
rages ; juin-août. 


Le genre RAIPONCE (Phyteuma, qui signifie 
vigueur) se distingue du genre JASIONE par les feuilles 
de la base, pétiolées et par les anthères, non en étoiles. 

180. —— Raiponce en épi (Phyteuma spicatum). 
Fleurs bleues ou blanchâtres, en épis ; feuilles de la 
base en cœur ; 50-70 em. ; bois humides ; mai-juin. 

181. — Jasione des montagnes (Jasione mon- 
tana, de jacis, guérison). Herbe bleue. Fleurs d’un 
beau bleu, en ombelle globuleuse ; corolle divisée 
jusqu’à la base, en divisions étroites : anthères for 
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mant une étoile; feuilles étroites, poilues, sans 
pétiole ; 20-60 cm.; champs, bois secs et sablon- 
neux ; juin-septembre. 


BORRAGINÉES 


Les plantes de cette famille ont des fleurs régu- 
lières (exception pour Ja Vipérine) à 5 étamines 
alternes avec les pétales ; calice et corolle à 5 divi- 
sions ; ovaire divisé en 4 parties ; feuilles alternes, 
poilues. Toutes les Borraginées contiennent Qu sal- 
pêtre et c’est à cette particularité qu’on attribue les 
propriétés médicinales de ces plantes. Le tableau 


suivant facilitera l’analvse. 


BoRRAGINGES (Tableau des Genres) 


Corolle en roue, lobes pointus . BounnAGnE n° 182 


® Corolle en cloche , . . . . . . Coxsot os n° 183 
£ Courbé. . . , . . . . Lycorsis n° 154 
5 | / Corolle en ve HG n° 186 
» ( Corolle NOIRE ETES 
% à l % ) Corolle à tube) Myosomis n° 186 
u V2 (e] | 
= Jin tube ñ CONTI RTE. 187 
à \- Corolle à lobes , 
Fu GynoñLosse n° 188 
| VRRCOURLSE RTE. 
Corolle ” ñ 
Ë RL Feuilles pointues . . Purmonaine 1° 189 
È vue à 
8 ière Feuilles arrondies. . HéciorRope n° 1go 
© 4 À 
| 5 | Corolle irrégulière, étamines iné- Va La 
\= BI CS PE RE TE à): di LE 
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182. — Fourrathe officinale {Borrago officinalis, 
signifie qui engendre la sueur). Fleurs bleues (rare- 
ment roses ou blanches) renversées, grandes, à corolle 
en roue; étamines saillantes soudées par leurs anthères; 
feuilles simples, les inférieures longuement pétio- 
lées ; plante couverte de poils rudes ; 30-60 cm. ; 
décombres, bords des chemins ; juin-octobre. Em- 
oloyée en décoction pour faire transpirer, contre 
rhume ct bronchites : 10 grammes de fleurs dans 
un litre d’eau. 

183. -- Consoude officinale {Symphytum offici- 
nale, de symphuein, souder les plaies). Fleurs ren- 
versées, blanches, jaunâtres ou violacées ; corolle 
en cloche ; feuilles simples, celles de la base longue- 
ment pétiolées ; plante couverte de poils rudes au 
toucher ; tige anguleuse haute de 60 à 90 cm. ; fossés 
humides ; mai-juin. 

La racine est employée contre la diarrhée et comme 
émollient, infusion de 20 grammes par litre d’eau ; 
fraîchement rapée, elle calme la douleur des brû- 
lures. 

184. — Lycopsis des champs {Lycopsis arvensis, 
Lycopsis signifie face de loup). Petile Buglosse. 
Petiles fleurs bleues ; corolle à tube courbé ; feuilles 
allongées, ondulécs, les supéricures embrassant la 
tige, plante poilue ; 25 à 50 cm. ; bords des che- 


mins, champs ; mai-oclobre, 
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185. — Buglosse d'Italie (Anchusa italica). Langue 
de Bœuf. Fleurs assez grandes bleues ou roses en 
grappes, avec bractées ; corolle en entonnoir ; lobes 
intérieurs de la corolle découpés en lanières ; feuilles 
simples, ovales et allongées ; plante velue; 20- 
60 cm. ; moissons. 


Genre MYOSOTIS (Myosotis, signifie oreille de 
rat). Corolle à tube court, à pétales étalés ; fleurs 
très petites. 

186. — Myosotis versicolore (M. versicolor). Corolle 
d’abord jaune, puis rougeâtre et bleue à tube beau- 
coup plus long que le calice ; 20-60 cm. ; champs, 
chemins. 

187. — Myosotis hérissé (M. hispida). Corolle 
bleue à gorge jaune ; tube à peine plus long que le 
calice ; 10-20 cm. ; champs. 

188. — Cynoglosse officinale (Cynoglossum  offi- 
cinale) Langue de chien. Fleurs d’un rouge violacé, 
assez petites, en grappes étalées ; corolle à 5 lobes 
courts ; calice très velu ; feuilles poilues, blanchâtres 
sur les deux faces, molles et douces au toucher ; les 
inférieures larges ; tige pubescente et molle, haute 
de 30-80 cm.; lieux incultes, bords des routes ; 
mai-juillet. 

189. — Pulmonaire officinale (Pulmonaria offi= 
cinalis). Assez grandes fleurs, d’abord rouges, puis 
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violettes et bleues ; gorge de la corolle poilue à l’in- 
térieur ; feuilles simples, allongées, souvent tachées 
de blanc ; plante velue ; 20-40 cn. ; bois, buissons ; 
avril-juin. 

190. — Héliotrope d'Europe (Heliotropium euro- 
pæum, Héliotrope signifie se tourne vers le soleil, 
d’où le nom de Tournesol). Petites fleurs blanches 
à corolle en roue ; calice à sépales obtus ; feuilles 
arrondies au sommet ; 10-50 cm.; décombres, champs ; 
juin-août. On cultive l’Héliotrope Peruvianum à 
fleurs violettes bien connu par l’odeur suave de ses 
fleurs. 

191. — Vipérine vulgaire (Echium vulgare, de 
echis, vipère). Fleurs bleues violacées irrégulières ; 
étamines inégales plus longues que la corolle ; feuilles 
ovales, allongées presque sans pétiole ; plante hérissée 
de poils piquants ; 30-80 cm. ; bords des routes, 
champs, décombres ; juin-septembre. 


SOLANÉES 


Les Solanées ont des fleurs régulières dont la 
corolle a 5 divisions ; 5 étamine: ; ovaire à 2 loges ; 
feuilles alternes. Presque tout:; les So'anées sont 
vénéneuses et sont d'autant plus dang reuses que 
leurs fruits ressemblent à des cerises ou à «ie petites 
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pommes, ce qui souvent cause de funestes méprises. 
La plupart des plantes de cette famille offrent un 
aspect livide et morne qui semble annoncer des 
propriétés délétères. 


SoLANÉES (Tableau des Genres) 


Corolle ( A tube court, . + . . . . .. MORELLE n°” 192-194 
en roue À A tube OR IENE ET M  AOMCS Tawac n° 195-196 
| Fleurs blan- | Se oi l BELLADONE n° 147 
Corolla, ches ou vio- ! RTL 
: | . Ÿ Daruna n° 198 
' EGES "No. 


en tube | lettes . . 


Flours jaunâtres. . . . . . JUSQUIAME n° 199 


Genre MORELLE (Solanum, signifie plante cal- 
mante). Corolle étalée. Anthères réunies. 

192. — Morelle tubéreuse (Solanum tuberosum) 
Pomme de terre. Fleurs blanches ou violettes ; 
feuilies profondément divisées à plus de 3 divisions ; 
rameaux souterrains à renflements tuberculcux ; 
cultivé. 

193. — Morelle Douce amère (Solanum Dulca- 
mara). Fleurs violettes ; feuilles un peu en cœur à 
la base, les supérieures souvent à 3 divisions ; tige 
longuc d’un à deux mètres, sarmenteuse et cannelée ; 
fruit rouge, ovale ; haies, bois humides, bords des 
fossés ; juin-septembre. La tige est d’abord amère, 
puis douccâtre ; on l’emploie en décoction comme 
dépurative, les fruits sont vénéneux. 
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194. — Morelle noire (Solanum nigrum). Bonbon 
noir, Tue-Chien. Petites fleurs blanches ; feuilles 
simples, ovales, dentées ; baïe globuleuse de la gros- 
seur d’un pois, noire, jaune ou rougeâtre ; 10-50 cm. ; 
décombres ; juin-octobre. 


195. — Tabac (Wicotiana tabacum). Grandes fleurs 
blanches jaunes ou rouges ; corolle à long tube renflé 
au niveau de la gorge, à lobes larges, étalés ; grandes 
feuilles simples ovales, aiguës ; fruit sec, lisse ; 80 à 
150 cm. ; cultivé dans les jardins et les champs. 


196. — Tabac de paysan (Wicotiana rustica) se dis- 
tingue du précédent par sa tige moins haute, ses 
feuilles beaucoup plus courtes, ses fleurs beaucoup 
plus petites colorées en jaune verdâtre ; cultivé 
dans les jardins et les champs. Le Tabac fut intro- 
duit en France sous le règne de Charles IX, par Nicot 
alors ambassadeur à Lisbonne ; plante originaire 
d’Amérique. 

197. — Atropa Belladone (Atropa Belladona, Bel- 
ladone signifie belle dame ; Atropos nom d'une des 
Parques). Fleurs grandes un peu penchées, d’un 
brun violacé à tube allongé; fruit noir luisant; 
feui les ovales entières, en pointe ; 50 à 200 cm. ; 
bois ; juin-août. 


198. — Datura Stramoine (Datura Stramonium, 
Datura signifie qui pique, d’où Pomme épineuse). 
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Fleurs grandes, blanches, à tube allongé; corolle 
pliée en long ; feuilles larges à dents pointues ; fruit 
sec couvert d’aïguillons ; 40 à 100 cm. ; décombres ; 
ju llet-septembre. 


199. — Jusquiame noire (Hyoscyamus niger si- 
gnifie fève noire de porc) Herbe aux Chevaux. Grandes 
fleurs jaunâtres, veinées de violet ou de brun, dis- 
posées toutes d’un même côté; feuilles poilues, 
divisées et molles ; tige grisâtre, velue et glandu- 
leuse haute de 30 à 80 cm. ; fruit sec en forme de 
boîte ronde s’ouvrant par un couvercle ; décombres ; 
mai-juillet. Les graines de Jusquiame possèdent des 
propriétés narcotiques. 


PLOMBAGINÉES 


Les plantes de cette famille ont des fleurs régu- 
lières membraneuses à 5 sépales, 5 pétales, 5 éta- 
mines et ,5 styles. 


200. — Arméria Faux-Plantain (Armeria plan. 
taginea, de armor, bord de la mer). Petites fleurs 
roses rapprochées les unes des autres, presque en 
capitule, entourées de bractées ; feuilles étroites, 
toutes à la base, 3-7 nervures principales ; 10-60 cm. ; 
peiouses ; juin-septembre. 


| 
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PRIMULACÉES 


Le» l'ritnulacées ont des fleurs régulières à 5 éta- 
mines rarement 4, opposées aux pétales ; ovaire à 
beaucoup d’ovules. 

Genre PRIMEVÈRE (Primula, première fleur du 
printemips). Fleurs jaunes presque en ombelle ; 
corolle à tube allongé à 5 divisions ; calice à 5 dents ; 
feuilles toutes à la base. 

201. — Primevère officinale (Primula officinalis) 
Coucou. Corolle jaune à taches oranges ; calice renflé 
très ouvert à lobes larges ; fleurs odorantes ; 10- 
30 cm. ; bois, prairies ; 

202. — Primevère à grandes fleurs (Primula gran- 
diflora). Fleurs d’un jaune pâle ; calice non renflé à 
lobes aigus ; feuilles à limbe graduellement rétréci à 
la base ; 10-30 cm. ; prairies humides. 

Genre LYSIMAQUE (Lysimachia). Kleurs jaunes 
en grappes ou isolées ; feuilles disposées le long de la 
tige ; corolle en rouc à tube très court. 

203. — Lysimaque nummulaire (Lysimachia Num- 
rularia). Herbe aux écus. Plante couchée sur le sol 
à fleurs grandes, feuilles arrondies comme des petites 
pièces de monnaie ; pédoncules et tige à 4 angles ; 
10-60 cm. ; prés et bois marécageux ; juin-août. 

201. — Lysimaque vulgaire (Lysimachia vulgaris). 
Chasse bosse, Herbe aux Corneilles. Sépales ciliés à 


MORDUX. Pour reconnaitre les fleurs, 8 
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bordure rougeâtre ; feuilles ovales ; tige dressée, poi- 
lue, haute de 60 à 100 cn. ; bords des eaux ; juin- 
août. 


Genre MOURON (Anagallis, signifie qui rend gai), 
feuilles opposées ou par trois ; pétales saudés seule- 
ment à la hase. 

205. — Mouron des champs (Anagallis arvensis). 
Faux mouron. Fleurs blanches roses ou bleues à co- 
rolle en roux ; feuilles ovales sans pétiole ; 10-30 cm. ; 
champs ; juin-octobre. 

206. ——- Hottonie des marais (Hottonia palustris), 
fleur dédiée à Hotton, botaniste). Millefeuille aqua- 
tique, Plumeau. Fleurs d’un blanc rosé ou violacé ; 
sépales étroits ; feuilles à divisions très étroites, den- 
tées comme un peigne ; plante submergée ; rameau 
fleuri de 10 à 30 cm. ; marais, fossés. 

207. — Samole de Valerand (Samolus Valerandi, 
samolus signifie porc sain). Mouron d’eau. Fleurs 
blanches sur des pédoncules allongés ; pistil soudé 
avec le calice ; corolle munie de 5 écailles ; feuilles 
entières, celles de la base en rosette. 10-50 cm. ; 


juin-août. 
APOCYNÉES 


Les plantes de cette famille ont des fleurs régu- 


lières ; 5 étamines ; calice à 5 divisions ; corolle à 5 di- 
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visions : la partie libre de chaque pétale est un peu 
contournée d’un côté ; feuilles entières, opposées ; 
liges rampantes, étalées, formant souvent par leur 
ensemble des tapis de verdure qui persistent long- 
temps pendant l'hiver. Fleurs bleues ou blanches. 

208. -— Pervenche mineure (Vinca miner). Feuilles 
ordinairement en coin à la base ; pédonculc assez 
long , sépales beaucoup plus courts que le tube de la 
vorolle ; 20-90 cm. ; bois ; mars-mai. 

209. -- Pervenche majeure (Vinca major). Sépales 
uiliés dépassant la moitié du tube de la corolle ; feuilles 
ciliées aux bords, ordinairement un pet en cœur 
à la base; pédoncule assez court ; 40 à 120 cm.; 
parcs ; cultivée. 


GENTIANÉES 


Les Gentianées sont des plantes à fleurs régulières 
dont la corolle généralement persistante après la flo- 
raison, est souvent munie de plis ; généralement 5 éta- 
mines ; feuilles opposées, généralement. Toutes les 
Gentianées sont caractérisées par une grande amer- 
tume qui les fait employer comme stomachiques et 
fébrifuges. 


Genre GENTIANE (Gentiana, dédiée à Gentius, roi 
Illyrie). Corolk tubuieuse, élargie au sommet. 
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210. — Gentiane Croisette (Gentiana Cruciata). 
Fleurs bleues en dedans ; sans pédoncule, groupées à 
l'aisselle des feuilles ; corolle à 4 lobes, en croix ; 
feuilles opposées ; plante des licux secs, haute de 20 à 
50 cm. ; juillet-août. 

211. — Gentiane d'Allemagne (Gentiana germanica). 
Fleurs pédonculées violacées à 5 lobes allongés ; co- 
rolle barbuc en dedans ; feuilles ovales ; 10-50 cm. : 
pâturages ; août-octobre. 

212. — Gentiane Pneumonanthe (Gentiana Pneu- 
monanthe). Fleurs d’un beau bleu à corolle à 5 lobes 
courts ; feuilles étroites ; plante de marécages et 
tourbières ; 20-60 cm. ; juillet-septembre. 

Genre ÉRYTHRÉE (ERYTHRÆA, de ergthros, 
rouge), corolle tubuleuse ; fleurs roses à anthères 
contournées ; feuilles opposées, sans pédoncule. 

213. — Érythrée Petite Centaurée (Erythræa cen. 
taurium). Herbe aux mille florins. Kleurs sans pédon- 
cule en inflorescencc serrée ; fcuilles entières ; tige 
portant des rameaux vers le haut. 20-80 cm. ; bois 
prairies ; juin-septembre. 

214. — Érythrée rameuse (Erythræa ramosissima) 
Fleurs pédonculées en inflorescence lâche ; tige ra- 
meuse dès le bas ; 10-20 cm. ; bois, prairies ; juin-sep- 
tembre. 

215. — Ményanthe tritolié (Menyanthes trifoliata, 
Menianthe signifie fleur d’un mois). Trèfle d’eau. Fleurs 
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roses ou blanches à nombreux cils disposées en grappes; 
grandes feuilles allernes, à trois folioles longuement 
pétiolées ; plante aquatique ; 20-60 cm. ; marais ; 


avril-mai. 


216. — Limaanthème faux nénuphar (Limnanthe 
mum Nymphoides, signific fleur des marais). Fleurs 
jaunes, barbues en dedans, longuement pédonculées ; 
corolle en roue à 5 divisions ; feuilles nageant sur 
l'eau, arrondies et en cœur à la base ; étangs, rivières ; 


juillet-septembre. 


217. -— Chlora perfoliée (Chlora perfoliata, de Chlo- 
ros, verdâtre). Fleurs d’un beau jaune ; corolle à tube 
membraneux ct court ; 8 étamines courtes ; calice 
et corolle à 8 divisions ; feuilles entières opposées 
soudées par paire ; tige et feuilles d’un vert g'auque ; 
20-60 cm. ; bois, coteaux incultes ; juin-août. 


ÉRICINÉES 


Les plantes de cette famille sont des sous-arbris- 
seaux à feuilles persistant pendant l'hiver ; les fleurs 
sont régulières ; corolle à 4-5 dents ; 8-10 étamines ; 
ovaire libre ; feuilles opposées ou verticillées. 


Genre BRUYÈRE (Erica, de ereixein, briser). Co- 
rolle globuleuse plus longue que I cicalce. 
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218. — Bruyère vagabonde (E. vagans). Fleurs 
rosées ; étamines plus longues que la corolle, faisant 
saillie en dehors ; feuilles verticillées par 4 à 5 ; 40- 
80 cm. ; forêts ; juillet-septembre). 

219. — Bruyère cendrée (E. cinerea). Fleurs roses ; 
feuilles luisantes ; 30-60 cm. ; bois ; juin-septembre. 

220. — Bruyère à balais (E. scoporia). Fleurs vert 
jaunâtre, nombreuses, formant une grappe allongée ; 
60 à 140 cm. ; bois ; mai-juin. 

221. — Bruyère à quatre angles (E. tetralixy. Fleurs 
roses ou blanches, en touffe au sommet ; corolle en 
forme d’œuf ; calice à divisions étroites, longuement 
ciliées ; pédoncules velus, laineux, feuilles alongées, 
verticillées par 4 et ciliées ; 40-70 cm. ; bois, niarais ; 
juin-septembre. 

222. — Calluna vulgaire (Calluna vulgaris, de kal- 
lunein, balayer). l‘'leurs roses ; calice et corolle pro- 
fondément divisées en 4 ; calicé coloré, plus grand 
que la corolle qui se trouve cachée par le calice ; 
feuilles imbriquées sur 4 rangs ; 30-80 cm. ; landes, 


bois ; juillet-septembre. 


CAPRIFOLIACÉES 


Les plantes de cette famille sont particulièrement 
des arbrisseaux à feuilles opposées ; calice soudé à 
J'ovaire ; fruits charnus. 
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Pour reconnaître les genres, on regardera la forme 


des feuilles : 


CAPRIFOLIACÉES {Tableau des Genres) 


ER LITRES De, LONIGERA n°* 223-118 
aie Dentées ou à lobes dentés. Vionxe nt 246 
Feuilles. . ER 4 

À 3 divisions. . . A CTNDO LA n° 297 

À folioles nombreuses . . SuREAU n° 229 


Genre LONICERA, dédié à Lonicer, botaniste. 
Fleurs irrégulières à 1 style ; feuilles entières. 

223. — Lonicera Chèvrefeuille (Lonicera Caprifo: 
lium) qui a donné son nom à la famille. Arhrisseau 
grimpant svltivé dans les jardins, à flerrs roses où 
couleur chair, odorantes, disposées en tête ; feuilles 
supérieures soudées 2 par 2. 

224. — Lonicera Périclymène (L. Periclymenum), 
Chèvrefeuille sauvage. Fleurs blanc jaunâtre, odo- 
rantes, disposées en tête ; feuilles non soudées entre 
elles ; arbrisseau grimpant ; haies, bois; juin-scp- 
tembre. 

225: Lonicera Xylostée (L. Xylosteum). Camé- 
risier, Arbrisseau non grimpant à fleurs d’un rose 
jaunâtre groupées 2 par 2, velues et à tube court ; 
feuilles pétiolées ; bois ; mai-juin. 

226. -- Viorne Obier (Viburnum Opulus), Sureau 
d'eau. Kleurs blanches ; celles du pourtour plus 


grandes que celles du centre et ne produisant pis 
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de fruits ; feuilles à lobes dentés ; fruits rouges ; 
arbrisscau de 2 à + mètres ; bois à sol frais, bords 
des ruisseaux ; mai-juin. 

227. — Adoxa Moscatelline (4. Moschatellina, 
de a-doxa, sans éclat). Fleurs verdâtres en tête glo- 
buleuse ; feuilles à 3 lobes dentés ; plante à odeur 
de musc, haute de 10 à 15 cm. ; bois humide ; avril- 
mai. 


Genre SUREAU (Sambucus). Fleurs régulières ; 
feuilles à folioles nombreuses finement dentées. 

228. — Sureau noir (Sambucus nigra). Grand 
arbrisseau à fleurs blanches ou blanc jaunûtre, s’épa- 
nouissant toutes sur un même plan; fruits noirs ; 
bois, haïes ; juin-juillet. 

229. — Sureau Yèble (Sambucus Ebulus). Fleurs 
blanches ou rougcâtres à odeur d’amande amère ; 
feuilles à 5-11 segments ; tiges herbacées de 80 à 
150 cm.; fruits noirs ; terres incultes, bords des 
fossés ; juin-août. 


VALÉRIANÉES 


Les Valérianées ont des fleurs irrégulières à 5 pé- 
tales soudés ; 1-3 étamines ; calice soudé à l’ovairc : 
feuilles opposées. 

230. Valériane officinale (Valeriana officinalis) 


Herbe aux chats. Petites fcurs blanches ou roses ; 
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3 étamines ; feuilles à 15-21 divisions, les supérieures 
profondément divisées ; 50 à 100 cm. ; marécages, 
bois humides ; juin-août. 

231. — Valérianelle potagère (Valerianella Oli- 
toria) Mâche, Doucelle. Petites fleurs blanches ; 
8 étamines ; feuilles entières allongées ; fruit arronuli ; 
20-50 em. ; champs ; avril-juin. 

232. — Centranthe rouge (Centranthus ruber, 
de Jentrone, éperon ; anthros, fleur). Valériane 
rouge, Barbe de Jupiter. Fleurs rouges avec éperon 
allongé ; { étamine ; feuilles entières, ovales ; 40- 
70 cm. ; décombres ; juin-avril. 


LENTIBULARIÉES 


Les plantes de cette famille ont des fleurs irré- 
gulières dont la corolle à éperon ressemble à cer- 
taines Scrofulariées ; 2 étamines ; feuilles toutes à 
la base ou toutes submergées. 

Si les feuilles sont entières, on a le genre GRAS- 
SETTE ; 

Si les feuilles sont très divisées, c’est le genre 
UTRICULAIRE. 

233. — Grassette commune (Pinguicula vulgaris, 
de pinguis, gras, feuilles grasses). Fleurs bleues, 
violacées, isolées au sommet de la tige. Feuilles 
entières toutes à la base, appliquées sur le sol, à 
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bords euroulés en dessous ; calices à 5 lobes ; feuilles 
caiuues ; 4-15 cm. ; bruyères, tourbières ; mai-juin. 

234. -  Utriculalie vulgaire (Utricularia vulgaris, 
de uter, outre). [leurs d’un blanc jaune à éperon 
court, dispusées e1 grappes au sommet des tiges 
aériennes dressécs ; feuilles submergées très divi- 
ées , calice à 2 lobes ; 20-30 cm. ; mares ; juin- 
août. 


DIPSACÉES 


Les plantes de cette famille ont des fleurs irrégu- 
lières réunies en capitules ; 4 élamines libres entre 
elles ; calice soudé à l’ovaire et formant au-dessus, 
un nombre d’arêtes raides ou de poils ; feuilles oppo- 
sées. 

Les 3 genres de la famille sont faciles à reconnaître 


par le Tableau suivant : 


DrrsAcÉEs (Tableau des Genres) 


TI ges avec aiguillous dans ls haut, . . . CaAnDèRE n° 235 
Tiges  : Calice surimon:6 de 5 arêtes. Scanteuse n° 236-188 
sans Galice surmonté de plus de Rave nee 

aiguillons. Hiarélete RT n-2 Ù 9 
235. —- Cardère Sylvestre (Dipsacus silvestris, de 


dipsa, soif). Cabaret des Oiseaux, Peignerolle ; ce 
genre donne son nom à la famille. Fleurs rose lilas 
oo blanches en capitules allongés ; bractées en forme 
d’écailles épiñeuses entre les fleurs ; feuilles dentécs 
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ou rrénelées, soudées 2 par 2 en un godet dans lequel 
s’amasse l’eau des pluies que les oiseaux viennen 
boire : d’où le nom de Cabaret des Oiseaux ; involucr. 
du capitule portant des aiguillons ; tige avec aiguil- 
lons ; 80 160 em.; champs ; juillet-septembre. 


Genre SCABIEUSE (Scabiosa, de scabies, gale, 
contre la gale). Écailles entre les fleurs ; calice sur- 
monté de 5 arêtes. 

236. — Scabieuse succise (Scabiosa succisa) Mors 
du Diable, Herbe de Saint-Joseph. Fleurs bleues 
souvent groupées en 3 capitules ; corolle à 4 divi- 
sions ; feuilles entières allongées ; 30 à 120 em. ; 
pâturages ; août-octobre. 

237. —- Scabieuse odorante (Scabiosa surveolens) 
Fleurs violettes, odorantes ; feuilles du milieu de 
la tige profondément divisées en divisions entières ; 
20-40 em. ; bois arides ; juillet-septembre. 

238. — Scabieuse Colombaire (Scabiosa Colom 
baria). l'leurs violettes ; feuilles du milieu de la tige 
profondément divisées à divisions souvent elles- 
mêmes divisées ; fruits à 5 arêtes noirâtres. 

239. — Knautia des Champs (Xnautia arvensis, 
dédiée à Inaut, botaniste). [leurs violettes, celles 
du pourtour plus grandes ; calice surmonté de 6 
à 8 arêtes ; feuilles à larges divisions ; tige creuse ; 
30 à 100 cm. ; lisière des bois, prairies ; juin-août. 
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OROBANCHÉES 


Les Orobanchées ont des fleurs irrégulières à 4 éta 
mines dont 2 plus courtes. Ce sont des plantes non 
vertes, parasites sur les racines d’un grand nombre 
de plantes ; feuilles réduites à des écailles ; les Oro- 
banchées ont une couleur brun clair qui les fait 
ressembler à des plantes sèches. 


Genre OROBANCHE (Orobanche, de agchein, 
étrangler, orobus, parasite). Calice à 2 divisions à 
peine réunies à la base; fleurs en grappes ; une 
bractée au-dessous de la fleur. 

240. — Orobanche du Lierre (Orobanche Hederæ). 
Fleurs jaune pâle veinées de violet ; stigmate d’un 
beau jaune ; étamines attachées au milieu du tube 
de la corolle ; 20-60 cm. ; bois ; parasite sur le lierre ; 
juin-juiliet. 

241. — Orobanche rave (0. Rapum). Fleurs rose 
jaunâtre ; stigmatc jaune, étamines atlachées vers 
la base de la corolle ; 30-70 cm. ; bois ; parasite sur 
le Genêt ; maïi-juillet. 

242. — Orobanche sanglante (0. Cruenta). Fleurs 
rouges et jaunes à stigmate citron ; étamines à filets 
velus, attachées vers la base du tube de la corolle ; 
10-50 cm. ; parasite sur le sainfoin, et sur d'autres 


papilionacées ; pelouses ; juin-juillet. 
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248. — Orobanche de la Germandrée (0. Teucrii). 
Fleurs à corolle rétrécie au-dessus de la base ; stig- 
mate violet noir ; 10-30 cm. ; coteaux ; parasite sur 
les Germandrées ; juin-juillet, 

244. — Orobanche du Thym (0. epithymum). 
Fleurs jaunâtres ou brunâtres ; stigmate pourpre 
ou violet noir; étamines attachées au dessous du 
tiers inférieur de la corolle ; 10-30 cm. ; pelouses ; 
parasite sur le Thym et sur le Calamintha Clinopo- 
dium ; juin-juillet. 
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Cette famille comprend surtout des plantes her- 
bacées souvens cultivées dans nos jardins pour leurs 
essences. Celle-ci sont sécrétées par de nombreux 
poils fixés à la surface des feuil- pe 
les : essences de thym, de mé- TA 
lisse, de lavande, de menthe, etc. . 

Les fleurs sont irrégulières ct KFCalice 
comme le plus souvent la corolle Ha Ne 
présente 2 lèvres, les plantes aux- 
quelles elles appartiennent ont reçu le nom de Labiées. 
Elles ont souvent À étamines dont 2 plus petites, 
ct quelquefois 2 étamines seulement. Leurs tiges 
sont généralement à 4 angles ; les feuilles sont oppo- 


sées, 
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de Labiées ne possèdent que 


de très petites fleurs, leur analyse est assez difficile. 
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très velu en dedans ; feuilles presque sans pétiole ; 


20-50 cm. ; marécages ; juillet-octobre. 


247. — Menthe des champs (M. arvensis). Tiges 
terminées par des feuilles dépassant les fleurs ; 
feuilles du bas un peu plus grandes que les supé- 
rieures 10-60 cm. ; champs humides. 


248. — Menthe aquatique (M. aquatica). Fleurs 
groupées en têtes arrondies ; feuilles à pétioles assez 
long ; marécages ; 30-80 cm. ; juin-septembre. 


249. — Menthe à feuilles rondes (W rotundifolia). 
l‘leurs groupées en épis : feuilles arrondies au sommet ; 
calice à dents en triangle ; bractées ovales ; fossés 
humides ; 40-60 cm. ; juillet-septembre. 

Cette menthe est employée en médecine ; feuilles 
et tiges fleuries sont stimulantes et stomachiques : 
infusion de 10 grammes par litre d’eau. 

250. — Menthe poivrée (MW. piperata). Fleurs roses 
disposées en épis ; feuilles pétiolées, à dents aiguës ; 
30-50 cm. ; cultivée dans les jardiaàs. 

251. — Bugle rampante (Ajuga reptans, de abi- 
gere, chasser les maladies). Fleurs bleues assez grandes 
striées de blanc sur la lèvre inférieure à 3 lobes ; 
lèvre supérieure courte ; on rencontre parfois des 
fleurs roses ou blanches ; tige velue sur deux faces ; 
branches rampantes portant des racines adven- 


tives ; 10-40 cm. ; bois ; mai-juin. 
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Genre GERMANDRÉE (TEUCRIUM, de Teucer, 
roi de Troie). Lèvre inférieure à 5 lobes ; pas de 
lèvre supérieure ; 4 étamines. 

252. — Germandrée sauvage (Teucrium scor. 
dium). Fleurs lilas, disposées par 2; feuilles den- 
tées sans pétiole ; 10-20 cm.; marécages ; juin- 
octobre. 

253. — Germandrée Scorodoine (7. Scorodonia). 
Germandrée sauvage, Sauge des bois. Fleurs jaunâtres; 
feuilles en cœur à la base ; pétiolées ; calice à dents 
inégales ; 30-60 cm. ; bois; juillet-scptembre. 

254. — Germandrée Petit Chêne (T. chamædrys). 
Sauge amère, Ghasse-l'ièvre. Ileurs roses groupées 
par 2 ou 3 à l’aisselle des feuilles supérieures qui 
sont souvent un peu colorées ; calice pourpré ; feuilles 
en coin à la base, vert pâle ; pétiolées ; Liges grêles ; 
10-20 cm. ; terrains picrreux ; juillet-septembre. 


Genre SAUGE (SALVIA, de Salvo, je sauve). 2 éta- 
mines à filet divisé en 2 branches portant la loge 
développée de l’anthère ; corolle nettement à 2 lèvres‘ 
la supéricure voûtée. 

255. — Sauge sclarée (Salvia sclarea). Toulebonne. 
Fleurs blanc violet ; bractées membraneuses ciliées, 
violacées, plus longucs que le calice 40-80 cm. ; 
bois, carrières ; juillet-août. 

L’infusion de la fleur de S. Sclarée est stimulante, 


MOLEUX. Pour reconnaître les fleurs. 9 
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tonique ; contre mauvaises digestions, diarrhées, 
vomissements nerveux ; employée en gargarismes 
pour les maux de gorge, 8 à 12 grammes par litre 
d’eau. 

256. — Sauge des prés (S. pratensis). Grandes 
fleurs bleu violct; bractées velues, glanduleuses ; 
feuilles supérieures embrassant la tige ; feuilles de 
la base très grandes, gaufrées, longuement pétio- 
léces ; 30-80 cm. ; chemins, talus des voies ferrées ; 
mai-juillet. 

257. — ‘Thym serpolet (Thymus serpyllum, de 
thuein, parfumer). Petites fleurs roses ; corolle à 
2 lèvres ; parfois les étamines sont peu dévelop- 
pécs ; 4 étamines ; calice à 2 lèvres ; feuilles ovales 
petites ; tiges couchées ou étalées, non nettement 
à 4 angles ; bois, pâturages, juin-octobre. 

Genre CALAMENT (CALAMINTHA, signifie belle 
menthe). Corolle plane à 2 lèvres ; 4 étamines ; fleurs 
roses ou bleuâtres ; tiges à 4 angles très nets. 

258. — Calament Acinos (Cal. acinos). l‘leurs 
groupées par 2 où 4, sans pédoncule, calice bossu 
à la base ; feuilles en coin à la base; 10-30 cm. ; 
chemins, terres arides ; juin-septembre. 

259. — Calament clinopode (Cal. clinopodium). 
Fleurs réunies en groupe serré ; entourées de nom- 
breuses bractées pointues et ciliées ; 20-80 cm. ; 


bois ; juillet-octobre. 
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260. — Calament officinale (Cal. officinalis). 
‘leurs en groupes non serrés et entourées seulement 
d’un petit nombre de bractées ; calice à dents ciliées ; 
bois, buissons ; 30-60 cm. ; juillet-septembre. 

261. — Mélisse officinale (Melissa officinalis, de 
mélissa, abcille) Cüitronelle. Fleurs blanches, corolle 
en tube courbé à 2 lèvres dont la supéricure concave, 
4 étamines courbées en dedans ; calice à 2 lèvres : 
tiges nettement à 4 angles ; feuilles beaucoup plis 
grandes que les groupes de fleurs ; ovales larges ct 
dentées ; 50-90 cm. ; cultivée ; juin-septembre. 

Toute la plante exhale une agréable odeur de 
citron. 

Genre BRUNELLE (BRUNELLA, de braun, esqui- 
nancie). Fleurs en épis serrés, entremêlées de larges 
bractées ; corolle à lèvre supérieure en casque, fleurs 
violettes ou blanchâtres ; 4 élamines ; tige nelte- 
ment à 4 angles. 

262. — Brunelle vulgaire (Br. vulgaris) Churbon- 
nière. Fleurs violettes ou blanchâtres ; lèvre supé- 
rieure du calice à 8 dents presque égales ; épis ayant 
à leur base une paire de feuilles; feuilles ovales ; 
chemins des bois, prairies ; 10-40 cm.; juin-sep- 
tembre, 

263. — Brunelle à grandes fleurs (Br. grandi 
flora). leurs violettes plus grandes que dans la 
Brunclle vulgaire ; pas de paires de feuilles à Ja 
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base des épis ; dents de la lèvre supérieure du calice 
inégales ; 15-50 cm.; bois, pâturages ; juin-sep- 
tembre. 

264. — Marrube vulgaire (Marrubium vulgare, 
de mer, suc, ro, amer). Petites fleurs blanches à 
2 lèvres ; 4 étamines ; calice à 10-20 dents crochues ; 
feuilles très poilues en dessous ; feuilles ovales ; 
plante à odeur forte et désagréable ; 40-80 cm. ; 
décombres ; juin-octobre. 

Cette plante cest employée contre les bronchites 
chroniques ; 15 à 20 grammes par litre d’eau. 

265. — Mélitte à feuilles de mélisse (Melittis me- 
lissophyllum) Mélisse des bois. Grandes fleurs blan- 
châtres à 2 lèvres ; solitaires en un groupe de 2 ou 3; 
4 étamines ; calice très large; feuilles pétiolées, 
ovales, dentées, à odeur forte quand on les froisse ; 
30-60 cm. ; bois ; mai-juin. 

266. — Gléchoma Faux-Lierre (Glechoma hede- 
racea) Lierre terrestre ; fleurs violettes à 2 lèvres ; 
4 étamines ; tiges rampantes à racines advenlives ; 
feuilles arrondies ; odeur aromatique ; bois humides, 
fossés, buissons ; Lige dressée de 10-30 cm. ; prin- 
temps ; en infusion contre les bronchites, 10 gr. 
par litre d’eau. 

267. — Hysope officinale (Hysopus  officinalis). 
Fleurs bleucs ; corolle à 2 lèvres ; toutes les fleurs 


disposées en épis feuillés, rejetés d’un seul côté de 
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la tige ; feuilles étroites sans pétiole ; plante à odeur 
forte ;: 20-60 cm. ; rochers, muraïlle des vieux châ- 
teaux, coteaux arides ; juillet-septembre. 

268. — Lavande vraie (Lavandula vera). Petites 
fleurs disposées en épis ; lèvre inférieure de la corolle 
divisée en 8 lobes égaux ; lèvre supérieure en 2; 
4 étamines ; bractées florales ovales ; feuilles étroites, 
blanchâtres à l’état jeune. Cultivée dans les jardins ; 
midi de la Trance ; 30-60 cm.; juin-scptembre. 
L’infusion chaude des sommités fleuries est employée 
contre les maux de tête, migraines et autres affec- 
Üions nerveuses. 

Genre LAMIER (LAMIUM signifie Lamie). Grandes 
fleurs à 2 lèvres, dont la supérieure en casque, de 
couleur blanche ou rose ; feuilles dentées. 

269. —- Lamier blanc (Lamium album) Ortie blanche. 
Fleurs blanches à tube renversé en arrière, groupées 
par 10-20 ; alentours des villages ; 20-60 cm. ; avril- 
octobre. 

270. — Lamier amplexicaule (L. amplexicaule). 
Fleurs roses à tube allongé, mince ; feuilles supé- 
ricures sans pétiole embrassant la tige ; 10-20 cm. ; 
chemins ; mars-octobre. 

271. -- Lamier pourpre (L. purpureum). Orlie 
rouge. Fleurs roses ; tiges sans feuilles sur une grande 
longucur ; feuilles arrondies, crenvlées : 10-30 cm. ; 


chemins ; mars-octobre. 
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272. — Lamier tacheté (L. maculatum). Fleurs 
roses, à lèvre supérieure ponctuée de rouge ; grou- 
pées par 6 à 10; décombres ; 20-60 cm.; avril- 
octobre. 

273. — Origan vulgaire (Origanum vulgare signifie 
montagne de la joie où se trouvait la plante) Thym 
bâtard ; Marjolaine sauvage ; Marjolaine d’Angle- 
terre. Fleurs roses en capitules avec bractées pourpres 
dépassant les calices ; corolle à 2 lèvres, dont la supé- 
ricure dressée, plane ; 4 étamines, feuilles larges, 
pétiolées ; 40-80 cm.; bois, pâturages, (Lalus; 
juillet-scptembre. Les sommités des tiges fleurics 
sont stimulantes ; décoction : 20 gr. par litre d’eau. 

274. — Népéta Chataire (Nepeta Cataria, de Nepeta 
en Toscane) Herbe aux chats. Fleurs rosées ou blanches 
tachécs de rouge ; 4 étamines ; corolle à 2 lèvres 
dont la supérieure dressée, plane à 2 lobes ; feuilles 


blanchätres en dessous ; 60-120 cm. ; terres pierreuses, 
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Les Verbénacées ont des fleurs irregulières à 4 éta- 
mincs dont 2 plus courtes ; ovaire à 2 loges subdi- 
visées chacune en 2 fausses loges ; feuilles opposées 
divisées profondément ; tige à 4 angles; plante 
très voisine des Labiées. 

275. — Verveine officinale (Verbena officinalis). 
lerbe sacrée. L'leurs rose lilas, pellles avec corolle 
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en entonncir, disposées en épis grêles ; feuilles pro- 
fondément incisées, à lobes dentés ; 50-80 cm. ; 
bords des routes, lieux incultes ; juin-octobre. Cette 
plante était considérée autrefois, comme sacrée, 
d’où son nom qui signific pureté. Bouillic dans du 
vinaigre, la plante sert en cataplasmes contre les 
douleurs ; en décoction ou en infusion contre la 
migraine, les maux de gorge, la jaunisse, les coliques : 
15 à 30 gr. par litre d’eau. 


SCROFULARINÉES 


Cette famille s'apparente à celle des Labiées. 
Comme dans cette dernière, on y trouve souvent 
des corolles à deux lèvres, mais dans les Scrofula- 
rinées la gorge du tube de la corolle est comprimée, 
fermée en parlic par une saillie nommée palais. 
Quelques plantes offrent aussi des corolles en cloche 
(Digitale), 

Comme dans les Labiées, nous voyons sur les 
fleurs des Scrofularinées, 4 étamines. dont 2 plus 
courtes. Dans le genre Graliole, deux des élamines 
ne portent pas d’anthères, et dans le genre Véro- 
nique, nous ne trouvons plus que 2 étamines. Enfin 
dans le genre Scrofulaire à 4 étamines, on peut aper- 
cevoir les traces d’une 5° atrophiée qui se présente 
sous la forme d’une écaille. Voici un tableau des 
principaux genres. 


SCROFULARINÉES (Tableau des Genres) 


FLEURS À 4 ÉTAMINES FERTILES : 


8 


4 
4 


n°* 278-2 
n°* 281-287 


n° 276-1 
7 


SCROFULAIRE 


MuFLIER 
LiaIRE 


ee . 


Tube court et ventru ; 5° étamine atrophi 


Tube bossu à la base . 


DRE D 


Corolle 


eperon. . 


Tube avec 


Calice à 2 divi 


en tube 


n° 288 
n°’ 289-290 


AINANTHE 


ions . 


S 


supérieure 


PÉDICULAIRE 
MÉLAMPYRE 
EUPHRAISE 


Calice à 5 divisions . 


en casque 


n° 291-292 
n° 293 


à 3 divisions égales, tachée de jaune . 


inférieure 


| 


Ventrue ; 4 lobes inégaux ; grandes fleurs . 


tube 


et à 


lèvre 


-295 


Corolle 


DiGiTALE 


n°* 294 
n° 296 


n 


e 
cloche 


LiMosELLE 


x; petites fleurs ; plante aquatique . . . . 


égau 


À 5 lobes 


ÉTAMINES FERTILES : 


FLEURS À 2 


| 


Corolle 


n° 297 


GRATIOLE 


2 étamines.et. 2 filets sans anthères it. 5. 0,0 


Court ; corolle en roue. 


VÉRONIQUE 


en 


tube 


n* 298-303 


..  - 


6 
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Genre SCROFULAIRE (SCROFULARIA, c’est-à- 
dire contre les scrofules). Corolle à tube court et 
ventru ; 4 étamines, la 5° en forme d’écaille ; feuilles 
opposées ; ce genre a donné son nom à la famille. 

276. — Scrofulaire noueuse (Scrofularia nodosa). 
Fleurs rouge brun ; feuilles aiguës à dents inégales ; 
tige à 4 angles ; tige souterraine tuberculeuse ; 50 à 
100 cm. ; bois humides ; juin-août. 

Plante foriifiante et dépurative : 15 gr. par litre 
d’eau ; employée aussi contre les blessures ; appli- 
quer les feuilles après macération dans du vin sur 
la partie blessée. 

277. — Scrofulaire printanière (S. vernalis). Fleurs 
jaune verdäâtre; feuilles velues et dentées,; tige 
velue ; 40-80 cm. ; endroits humides ; mai-juillet. 

278. — Scrofulaire aquatique (S. aquatica). Fleurs 
rouge brun ; feuilles arrondies au sommet, à dents 
arrondies ; tige à 4 angles tranchants ; 50-120 cm. ; 
marécages ; juin-août. 

279. -— Muflier majeur (Antirrhinum  majus, 
signific grande corolle en mufle) Gueule de Loup. 
Fleurs rouges ou blanches à gorge jaune ; calice à 
sépales larges et courts ; tube de la corolle en bosse 
à la base; quand on presse la fleur latéralement, 
les deux lèvres en s’écartant ressemblent au mufle 
d’un animal, d’où son nom de Mu/lier ; 40-80 cm. ; 


murs des jardins ; juin-scptembre. 
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280. — Muflier Orontium (Ant. Orontium). Téle 
de Mort. Kleurs roses ; calice à sépales étroits et plus 
longs que la corolle ; tube de la corolle bossu ; 20- 
50 em. ; champs ; juin-septembre. 


Genre LINAIRE (L/NARIA, de linea, ligne). Corolle 
prolongée par un éperon plus ou moins allongé ; 
feuilles alternes. 

281. — Linaire bâtarde (L. spuria). Fleurs jaunes 
ct violettes ; calice velu ; feuilles pétiolées, ovales, 
arrondies ; 20-50 cm. ; champs, décombres ; juillet- 
octobre. 

282. — Linaire Élatine (L. Elatine). Se distingue 
de la précédente par ses feuilles ayant 2 pointes à 
la base ; 20-60 cm. ; champs ; juillet-octobre. 

283. — Linaire Cymbalaire (L. Cymbalaria) Ruine 
de Rome. Petite plante à tiges retombantes, à fleurs 
violettes, petites ; feuilles pétiolées, arrondies à 
cinq lobes peu profonds ; 10-80 cm. ; vieux murs ; 
juillet-octobre. 

284. — Linaire vulgaire (L. vulgaris). Fleurs jaune 
soufre, en grappes allongées ; feuilles sans pétiole ; 
20-60 cm. ; chemins, décombres ; juillet-septembre. 

285. — Linaire des champs (L. arvensis). Fleurs 
lilas, veinées de bleu ; calice velu et glanduleux ; 
feuilles sans pétiole ; 10-30 cm.; maissons ; juin 


septembre. 
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286. — Linaire striée (L. striata). Fleurs bleues 
rayées de violet ; éperon égal à peine au tube de la 
corolle ; feuilles sans pétiole ; 20-60 cm. ; chemins, 
décombres ; juillet-septembre. 

287. — Linaire mineure (L. minor). Fleurs lilas ; 
corolle à tube entr’ouvert, velue, glanduleuse ; 20- 
60 cm. ; champs ; juillet-septembre, 

288. — Rhinante Crête de Coq (Rhinanthus Crista- 
Galli, de rhis, nez, anthos, fleur). Fleurs jaunes à 
corolle en casque; calice à 2 divisions ; anthères 
velues ; feuilles opposées, simples, dentées ; 20- 
70 cm. ; prairies ; mai-juin. Le Rhinante vit en para- 
site en enfonçant sa racine dans celle des Grami- 
nées. 

Genre PÉDICULAIRE (PEDICULARIS, de pédi- 
culus, pou). Corolle à 2 lèvres ; calice à 5 divisions ; 
feuilles profondément divisées à divisions parallèles, 
Fleurs roses. 

289. — Pédiculaire des bois (Pedicularis silva- 
tica). Calice à sépales ciliés ; tiges nombreuses ; 
20-60 cm. ; bois ; mai-juillet. 

290. — Pédiculaire des marais (Pedicularis palus- 
tris). Lèvre supérieure de la corolle portant 2 dents ; 
tige solitaire ; 10-30 cm. ; marais ; mai-août. 

Genre MÉLAMPYRE (MELAMPYRUM, de Mélas, 
noir et purum, roux). Corolle à lèvre inférieure à 


2 bosses ; feuilles opposées. 
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291. — Mélampyre des prés (Melampyrum pra 
tense). Fleurs jaunâtres ou blanchâtres ; feuilles 
par 2, tournées du même côté; bractées vertes 
comme les feuilles ; 20-50 cm. ; boïs ; juin-août. 

292. — Mélampyre des champs (M. arvense). Queue 
de Renard. Vleurs roses à gorge jaune ; bractées 
rouges profondément divisées ; fleurs en épis com- 
pacts ; 30-60 cm. ; moissons ; juin-août. Les Mélam- 
pyres vivent en parasites en enfonçant leurs racines 
dans celles des Graminées. 

293. — Euphraise officinale (Euphrasia offici- 
nalis, de euphrasia, joie) Casse-Lunetle (employée 
autrefois contre les ophlalmies). Fleurs blanches 
striées, tachées de jaune sur la lèvre inférieure qui 
a 3 lobes ; lèvre supérieure à 2 lobes ; calice velu, 
glanduleux à 4 lobes; feuilles simples, dentées, 
alternes dans le haut de la tige ; 10-15 cm. ; prai- 
ries ; juillet-octobre. 

294. — Digitale pourpre (Digitalis purpurea, signifie 
en forme de dé) Gant de Notre-Dame. Grandes fleurs 
roses ou blanches, pendantes ; calice velu ; corolle 
ventruce à 4 lobes inégaux, obliques ; feuilles alternes, 
velues, simples ; 50-120 cm. ; bois ; juin-août. 

295. — Digitale jaune (Digitalis lutea). Se dis- 
tingue de la précédente par ses fleurs jaune pâle, 
par son calice sans poils et ses feuilles ordinairement 
sans poils ; plante plutôt petite ; 40-80 cm. 


i 
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296. — Limoselle aquatique (Limosella aquatica, 
de dmus, limon). Très petites fleurs blanches ou 
rosées, nombreuses ; corolle en cloche; feuilles à 
5 lobes égaux, entières, à long pétiole, toutes à la 
base ; petite plante de 3 à 9 cm. se développant sous 
l’eau, mais ne fleurissant que dans les endroits dles- 
séchés ; étangs : juin-septembre. 

297. — Gratiole officinale (Gratiola officinalis, 
de gralia, grâce de Dieu) JZerbe au pauvre-homme. 
Fleurs blanc jaunâtre, un peu rosées, solitaires, à 
long pédoncule ; 2 étamines ct 2 filets sans anthères ; 
feuilles opposées: sans pétiole, petites dents à leur 
partie supéricure ; 20-50 cm. ; bords des ruisseaux, 
prairies humides ; juin-septembre. La Gratiole cest 
purgative et vomitive ; à haute dose elle est toxique ; 
en infusion, 8 à 10 gr. pour 1200 gr. d’eau. 

Genre VÉRONIQUE (VERONICA). Corolle à tube 
très court et à lobes étalés ; 2 étamines ; fleurs bleues 
ou bleuâtres. 

298. — Véronique officinale (Veronica officinalis) 
Thé d'Europe. Petites fleurs disposées en grappes 
lâches, colorées en bleu clair ou rose ; calice à 4 sé- 
pales ; feuilles opposées, ovales allongées ; tige cou- 
chée portant des racines ; 10-40 cm. ; lieux ombragés 
bois, bords de sentiers ; mai-juillet. 

299. — Véronique en épi (V. spicata). Fleurs d’un 
bleu vif en épis serrés ; calice à 4 sépales ; fenilles 
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allongées ; 10-50 cm.; bois, coteaux ; juiliet-sep- 
tembre. 

300. -— Véronique des champs (V. arvensis). Fleurs 
d’un bleu clair ; calice à 4 sépales ; feuilles ovales ; 
tiges dressées ou étalées ; 5-30 cm. ; champs ; mars- 
octobre. 

301. — Véronique à trois lobes (V. triphyllos). 
Fleurs d’un bleu foncé; feuilles à 3-4 divisions ; 
5-20 cm. ; champs ; mars-mai. 

302. — Véronique Germandrée (V. Teucrium). 
Fleurs bleues ; calice à 5 sépales inégaux dont un 
très petit ; 10-50 cm. ; bois, coteaux, prés ; avril- 
juillet. 

303. — Véronique des montagnes (V. montana). 
Fleurs d’un bleu pâle, veinées ; feuilles pétiolées cou- 
vertes de poils ; 10-30 em. ; forêts ; mai-juillet. 


CUSCUTACÉES 


Plantes parasites, non vertes, très grêles, à fleurs 
petites, s’enroulant autour des autres tiges sur les- 
quelles elles se fixent par des suçoirs ; 4 à 5 étamines. 

304. — Cuscute odorante (Cuscuta suaveolens). 
Fleurs blanches odorantes, pédonculées, avec une 
bractée à leur hase; parasite sur la Luzerne cul- 


tivée ; prairies artificielles ; août-septembre. 
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305. — Cuscute majeure (C. major). Fleurs pédon- 
culées, à corolle en cloche ; étamines dans la corolle ; 
sépales arrondis ; parasite sur l’Ortie, le Chanvre et 
le Houblon ; terres incultes ; juin-août. 

306. — Cuscute du thym (Cuscuta epithymum). 
Fleurs en cloche avec étamines saillantes ; sépales 
aigus ; parasite sur les Papilionacées, le Serpolet, 
la Bruyère ; prairies, coteaux ; juillet-août. 


COMPOSÉES 


La famille des Composées est la plus vaste de 
toute la Flore ; elle comprend plus de 10.000 végé- 
taux répandus sur toutes les partics habitables de 
la Terre. Ce sont des plantes généralement herbacées 
à feuilles simples sans stipules, à fleurs réunies en 
capitules, avec cinq étamines soudées par leurs 
anthères et dans lesquelles passe le style. 

Ces fleurs sont agrégées d’une manière si intime 
que leur assemblage paraît ne former qu’une seule 
fleur. Elles sont pressées et renfermées dans une 
enveloppe verte qui est un involucre, et non un calice, 
comme on pourrait le croire de prime abord. Chaque 
petite fleur possède un calice soudé à l’ovaire, et dont 
le limbe se présente sous la forme de dents ou de 
poils soyeux. Leur corolle est tantôt en forme de 
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tube, dont la partie évasée en entonnoir, est divisée 
en 5 dents, rappelant les 5 pétales qui se sont soudés ; 
tantôt, le tube est court, s’ouvrant en forme de cornet 
et prolongé par une languelte où l’on remarque 
encore 5 dents. Cette sorte de corolle est dite ligulée. 
Quelquefois, ces deux genres de corolle se trouvent 
réunies sur le même capitule, maïs la corolle ligulée 
n’a que 3 dents au lieu de 5 et elle ne contient pas 
d’étamines. Ces dispositions diverses ont fait diviser 
toute la famille en trois séries bien distinctes : 


COMPOSÉES TUBULIFLORES 


La première est formée de plantes dont les capi- 
tules ont des fleurs toutes tubuleuscs, on les appelle : 
les TUBULIFLORES. 


COMPOSÉES LIGULIFLORES 


Dans la seconde série, les fleurs sont toutes en lan- 
guettes et sont nommées : LIGULIFLORES. 


COMPOSÉES RADIÉES 


Dans la troisième, les capitules sont formés de 
fleurs en tube au centre et en langueltes sur le pour- 
tour, ce sont les RADIÉES. 
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1re Série : TUBULIFLORES 


Tusurirzores (Tableau des Genres) 


PLANTES À FEUILLES PIQUANTES . 


Terminées en épines; 


Involuere \ fleurs purpurines. . | Gaunon n° 307 308 
à braclées Terminées en triangle | CHAT “és 
noin- piquant ; fl. roses. . IPYP n 90g 
Lbreuses Les intérieures jaunâ- } c Ÿ 
tres; fl. jaunätres. . SACS n° 810 


PLANTES À FEUILLES NON PIQUANTES : 


Unique ; bractées nom- 
breuses; fl bleues . 
Isolés; bractées diffé- 
rentes des feuilles ; { GENTAURÉE TR TE 

feuilles allernes. . \ 
Groupés par 5-6; feuilles | 
\ 


{ CanponceLLE n° 11 


très divisées ; fl. rou- ! EuraromEe u° 316 
GO LrOS APE CEE I 

Pelits, en grappes; fleur 
peu voyante; feuilles 
en lanières . 


Nombreux, presque glo- ) 


Fleurs 
en capilule { 


ARMOISE n°2 819-319 


buleux ; flours pur-{ Banbane n° 320 
purines, . Ce 
Nombreux, élalés sur 
un mémo plan; fl. 


jaunes . 


TANAISIE n° 321 


Genre CHARDON (CARDUUS). Fleurs purpu- 
rincs entremélées d’écailles ; involucre à bractées 
nombreuses lerminées en épines ; feuilles munies 
de pointes piquantes ; tiges épineuse. 


MOREUX. — Pour recounailre les fleurs. 10 
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307. — Chardon penché (Carduus nutans). Capi- 
tules isolés, gros et penchés ; involucre à écailles 
terminées en pointes ; 50-100 cm. ; chemins, champs ; 
juin-septembre. 


308. — Chardon à petits capitules (C. tenuiflorus). 
Petits capitules dressés sur des rameaux courts ; 
30-100 cm. ; décombres ; juin-août. 


309. — Silybe de Marie (Silybum Marianum). 
Chardon Marie. Fleurs roses en capitules isolés ; 
involucre à bractées nombreuses et pointues ; feuilles 
maculées de blanc, engainantes et munies de pointes 
piquantes ; 30-150 cm.; chemins ; juin-août. 


310. — Carline vulgaire (Carlina vulgaris). Fleurs 
jaunâtres en capitules ; involucre à bractées nom- 
breuses, les intérieures teintées de jaune ; feuilles 
munies de pointes piquantes, à lobes éloignés les 
uns des autres ; 30-80 cm. ; bois secs, chemins ; 
juillet-septembre. 

On prétend que ses fleurs desséchées peuvent 
servir d’hygromètre : elle s’étalent en rayonnant 
lorsqu'il fait sec, et replient leurs folioles lorsqu'il 
fait humide. 


311. — Cardoncelle molle (Carduncellus mitis- 
simus). fleurs bleues réunies en un seul capitulc 
au sommet d'un pédoncule très peu feuillé ; involuere 


à bractées nombreuses ; feuilles découpées presque 


, 
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toutes radicales ; 5-20 cm. ; pelouses sèches, côteaux 
picrreux ; juin-septembre. 


Genre CENTAURÉE (CENTAUREA). Fleurs en 
capitules isolés ; celles du pourtour stériles et plus 
grandes que celles du centre ; rarement toutes sem- 
blables ; involucre à bractées inégales, disposées 
sur plusicurs rangs, très différentes des feuilles 
feuilles alternes. 

312. — Centaurée Bieuet (Centaurea Cyanus). 
l'leurs bleues, celles de la circonférence très grandes ; 
involucre de bractées non épineuses ; feuilles blan 
châtres ; 40-70 cm. ; moissons; mai-juillet. 

313. — Centaurée Jacée (C. Jacea) Grande Cen 
laurée, Barbeau. leurs roses ; involucre de brac 
tées non épincuses ; feuilles supéricures cntières 
30-80 cm. ; prairies, bords des chemins ; juin-scp 
tembre. 

314. — Centaurée scabieuse (C. Scabiosa). Fleurs 
roses ; feuilles très découpées ; 40-80 cm.; pâtu 
rages ; été. 

315. — Centaurée du Solstice (C. solstitialis)- 
Fleurs jaune citron, toutes semblables et toutes 
fertiles ; involucre à bractées en épine robuste ; 
30-70 cm. ; champs ; juillet-septembre. 

316. — Eupatoire chanvrine (Eupatorium canna 
binum) Chanvre aquatique. Fleurs rougeâtres en capi 
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tules nombreux et rapprochées ; 5 à 6 fleurs pa 
capitule ; bractées de l’involucre plus petites que les 
fleurs ; feuilles profondément divisées, les supé- 
rieures sans pétiole ; 80-120 cm. ; marécages, fossés ; 
juillet-septembre. 


Genre ARMOISE (ARTEMISIAY Très petites 
fleurs de couleur peu voyante, en capitules petits, 
disposés cn grappe. 

317. —— Armoise des champs (A. campestris). Invo- 
lucre luisant ; feuilles divisées en lanières ; 40-90 cm. ; 
terres picrreuses ; juillet-octobre. 

318. — Armoise vulgaire (4. vulgaris). Involucre 
velu ; feuilles à divisions larges, vertes en dessus, 
blanches en dessous ; 60-130 cm. ; chemins ; juillet- 
octobre. 

319. — Armoise absinthe (A. absinthium). Invo- 
lucre velu ; feuilles très divisées, soyeuses, velues 
sur les deux faces ; blanches argentées en dessous ; 
50-90 cm. : cultivé ; juillet-septembre. 

320. — Bardane officinale (Lappa officinalis). 
Glouteron, Herbe aux pouilleux. [leurs purpurines 
en capitules nombreux, presque globuleux ; invo- 
lucre à bractées inégales ct nombreuses ; grandes 
feuilles entières, à poils courts, blanches en des- 
sous ; les inférieures en cœur à la base ; tige angu- 


leuse. La racine de Bardane est considérée comme 
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sudorifique et diurétique. Les feuilles cuites, sont 
appliquées sur les enflures occasionnées par la goutte ; 
chemins ; 60-120 cm. ; juin-septembre. 

321. — Tanaisie vulgaire (Tanacetum vulgare) 
Fleurs d’un jaune vif, en capitules nombreux dis- 
posés sur un même plan ; involucre à bractées mem- 
braneuses au sommet ; feuilles très divisées à odeur 
pénétrante ; 80-120 ém. ; haies, rivières, décombres ; 
juillet-septembre. 


2e Série : COMPOSÉES LIGULIFLORES 


LiGuzrFLones (Tableau des Genres) 


| { Au sommet de la 
i RER Ÿ Pissenirr n° 322 
soli- lige; fl. jaunes . À 


Feuilles allernes le 


hincs | long de la tige; » Sassimis n° 323 
ÿ fl. jaunes 
Fleurs 4 J ter 
doi + foui s # 4 
encapi- { a enr iris ele CE 
te fleurs jaunes LP À 
Disposés le long de la tige; ), , p 
. ; € Cmcoonés n° 325 
feuilles poilues; f1. bleucs. \ 
À inflorescence variable; in-) 
volucre à plusieurs rangs ; À Erunviëne n° 326-327 
HAJAUDEREN ES MER CE l 
322. -— Pissenlit officinal (Taraxacum officinale). 


Fleurs jaunes en capitules solitaires au sommet de 
tiges courtes ; feuilles lobées dentées, loutes à la 
base, tige creuse ; avril-octobre ; 10-40 cm. ; prai- 
ries. 
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323. — Salsifis des prés (Tragopogon pratensis) 
Barbe de Bouc. Fleurs jaunes en capitules solitaires ; 
involucre à 8-10 bractées ; feuilles entières, étroites, 
allongées, alternes le long de la tige ; 40-120 cm. ; 
bois, prairies ; mai-septembre. Les fleurs s'ouvrent 
au petit jour et se referment dès que la chaleur 
solaire devient trop ardente. 

324. — Lampsane commune (Lampsana communis). 
Fleurs jaunes en petits capitules ; involucre à brac- 
tées égales ; feuilles alternes dentées ; 20-80 cm. ; 
lieux cultivés ; juin-août. 

325. —  Chicorée Intybe (Cichorium Intybus). 
Fleurs bleues en capitules, disposées le long de la 
tige ;-involucre de bractées inégales et nombreuses 
sur deux rangs ; feuilles très poilues sur les nervures 
principales ; les inférieures à division terminale 
plus grande el aiguë ; 50-100 em. ; pâturages, bords 


chemin ; juillet-août. 


Génre EPERVIÈRE (H/ERACIUM). Fleurs jaunes 
à inflorescence très variable ; involuere à bractées 
nombreuses et égales sur plusieurs rangs. 

826. — Epervière des raurs (Hieracium murorum). 
Involucre à bractées appliquées sur le capitule ; 
feuilles souvent rougeâtres ou tachetées : plante à 
poils blancs et longs ; 30-110 cm. ; bois secs ; juin. 
août. 
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3827. — Epervière Piloselle (H. Pilosella). Fleurs 
à un seul capitule au sommet d’une tige sans feuilles ; 
feuilles poilues, blanchâtres en dessous ; 10-20 cm. ; 
chemins, prés. 


3e Série : COMPOSÉES RADIÉES 


828. — Marguerite vulgaire (Leucanthemum vul. 
gare). Fleurs blanches et jaunes en capitules ; feuilles 
dentées ; fruits noirs à côtes blanches ; 10-80 cm. ; 
prairies ; mai-août. 

329. — Pâquerette vivace (Bellis perénnis). Capi- 
tule solitaire de fleurs blanches ou rosées, et jaunes 
au centre ; involucre sur 2 rangs ; feuilles crénelées, 
toutes ou presque toutes à la base ; prairies, che- 
mins ; toute l’année. 


830. — Hélianthe annuel (Helianthus annuus). 
Grand Soleil. Très grands capitules penchés de fleurs 
jaunes ; involucre à bractées plus longues que les 
fleurs ; 1-2 m. ; jardins ; juillet-scptembre. 


331. — Hélianthe tubéreux (Helianthus tuberosus) 
Topinambour. Capitules de fleurs jaunes (grandeur 
moyenne) ; involucre à bractées plus longues que 
les fleurs ; tige souterraine à tubercules ; 1 à 2 m.; 
cultures ; septembre-vctobre. 
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332. — Tussilage Farfara (Tussilago Farfara). Pas 
d'Ane, Fleurs jaunes en capitules isolés au sommet 
des tiges dépourvues de feuilles et n’ayant que des 
écailles rougeûtres ; feuilles grandes, à la base, ne 
paraissant qu'après la floraison ; 10-20 cm. ; terrains 
sablonneux, humides ; mars-avril. 


Genre ANTHÉMIS (ANTHEMIS). Capitules de 
fleurs jaunes au centre et blanches sur le pourtour ; 
écaïlles entre les fleurs ; involucre à bractées sur plu- 
sieurs rangs ; feuilles alternes à divisions étroites. 


333. — Anthémis noble (A. nobilis). Camomille ro- 
maine. Feuilles toutes velues ; fruits à 3 côtes ; 10- 
30 cm. ; pâturages ; juillet-septembre. 

La Camomille est employée en infusion comme cal- 
mant, comme stomachique : 10 gr. par litre d’eau. Les 
oculistes emploient l’infusion de Camomille en lotions 


très chaudes dans les cas de conjonctivite. 


334. — Anthémis des champs (A. arvensis). Fausse 
Camomille. Ne diflère de la précédente que par son 
fruit à 10 côtes ; 20-50 em. ; champs ; juin-septembre. 


335. — Matricaire Camomille (Matricaria Chamo- 
milla). Capilules odorants de fleurs jaunes au centre 
et blanche sur le pourtour ; fleurs sans écailles ; feuilles 
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à segments profonds, 20-60 cm. ; bords des chemins et 


rivières, moissons ; mai-juillet. 


336. — Souci des champs (Calendula arvensis). Ca- 
pitules assez grands de fleurs d’un beau jaune orangé ; 
feuilles entières, poilues ; plante exhalant une odeur 
forte, peu agréable ; 10-40 cm. ; lieux cultivés ; toute 


l’année. 


Genre ACHILLÉE (ACHILLEA). Fleurs blanches 
ou rosées en capitules très petits rapprochés, presque 
sur un même plan ; fruits sans aigrette. Le nom d’A- 
chillea vient selon Pline, d’Achille qui le premier s’en 
servit pour guérir ses coupures et les blessures de ses 


compagnons. 


337. — Achillée Millefeuille (Achillea Millefolium). 
4-5 fleurs en languctte ; feuilles très divisées ; toute 
la plante exhale une forte odeur aromatique ; 20-70 
cm. ; chemins, prés ; juin-octobre. Les feuilles sont 


toniques et stimulantes. 


338. — Achillée sternutatoire (H. Ptarmica). 8-12 
fleurs en languette ; feuilles finement dentces ; 4@ 
80 cm. ; marécages ; juillet-septembre. 


339. -— Chrysanthème des moissons (Chrysanthe- 
mum segetum. Fleurs jaunes en capitules isolés ; 
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avolucre à bractées intérieures membraneuses ; 
euilles simples à dents inégales ; 30-60 cm. ; mois- 
sons ; juin-août. 


340. — Arnica des montagnes (Arnica montana). 
Fleurs d’un beau jaune foncé en capitules solitaires 
au sommet des rameaux et de la tige ; involucre de 
bractées sur 2 rangs ; fouilles entières opposées, à 
poils mous et glanduleux ; 20-60 cm. ; bois monta- 
gneux ; juin-juillet. 

Les fleurs et la racine sont employées à la prépa- 
ration de la teinture d’Arnica, prescrite à l’extérieur 
pour le pansement des contusions. A l’intérieur, elle 
est stimulante. 


341. — Aster Amelle (Aster Amellus). Capitules de 
fleurs jaunes au centre, bleues ou violettes, étalées 
en rayons, sur le pourtour ; feuilles ovales, dentées ou 
entières ; plante velue ; 20-70 cm. ; bois sablonneux 
et pierreux ; juillet-septembre. 


342. — Inule dysentérique (/nula dysenterica). Fleurs 
jaunes en capitules solitaires au sommet des rameaux ; 
les fleurs du pourtour sont nombreuses et plus grandes 
que l’involucre ; feuilles entières ou légèrement dey 
tées, embrassant la tige par 2 lobes à la base ; 404 
80 cm. ; marécages, fossés ; juillet-septembre. 
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VERBASCÉES 


Les plantes de cette famille ont des fleurs irrégu- 
lières disposées en longues grappes dressées ; 5 éta- 
mines inégales ; calice à 5 divisions ; corolle à 5 lobes 


et à tube très court ; feuilles alternes. 


343. — Molène Thapsus (Verbascum Thapsus). 
Bouillon blanc. Fleurs d’un jaune pâle, à corolle en 
forme de coupe ; feuilles épaisses, couvertes sur les 
deux faces de poils doux ; grandes et blanchâtres, à 
limbe prolongé sur la tige jusqu’à la feuille située en 
dessous ; 50-200 cm. ; lieux arides, bords des routes ; 
juillet-août. 

l‘leurs en infusion contre la toux : 20 gr. par litre 
d’eau. 


344. Molène Blattaire (Verbascum Blattaria). Herbe 
aux miles. l'leurs jaunes à gorge violette ; étamines à 
poils violets ; feuilles luisantes, celles de la base pres- 
que sans pétiole ; 50-100 cm. ; chemins ; juin-sep- 


tembre. 


345. — Molène noire (Verbascum nigrum). Bouillon 
noir. Fleurs jaunes à gorge violette ; étamincs à poils 
violets ; feuilles poilues en dessus, très velues en des- 
sous, celles de la base à long pétiole ; 50-100 em. ; 
bois-chemins ; juillet-août. 
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LOBÉLIACÉES 


Les Lobéliacées ressemblent beaucoup aux Campa- 
nulacées ; elles s’en distinguent toutefois par leurs 
fleurs irrégulières et parce qu’elles sont vénéneuses ; 
corolle à 2 lèvres ; fleurs bleues sans éperon. 

346. — Lobélie brûlante (Lobelia urens). Fleurs 
bleues en grappes ; calice à 5 sépales ; corolle à tube 
fendu dans le haut formant 2 lèvres ; la supérieure à 
à divisions, l’inférieure à 2 divisions ; feuilles alternes 
dentées; 20-70 cm. ; prairies tourbceuses, bois humides ; 
juillet-août. 


PLANTES PHANÉROGAMES ANGIOSPERMES (suite. 


PREMIÈRE CLASSE DES DICOTYLÉDONES 


(Suile) 


3° Ordre des Apétales (fleurs sans pétales) 


Le mot Apélales signifie sans pétales ; les plantes 
appartenant à cet oraze n’ont donc pas de corolle, 
mais un calice simplement. Il arrive même parfois 
que ce dernier manque également ; il est alors rempla- 
cé par de petites écailles. Mais ce qu’il y a de plus sin- 
gulier dans les Apétales, c’est ce fait que les fleurs ne 
portent pas toujours étamines et pistil. Tantôt, les 
étamines sont une fleur ; tantôt nous trouvons des 
fleurs qui ne possèdent que le pistil ; la fécondation 
doit donc se faire de fleur à fleur ; dans d’autres cas 
nombreux, fleurs staminées ou pistillées sont sur des 
pieds différents. 


Gette distinction a donné lieu, chez la plupart des 
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botanistes modernes, à une classilication savante qui 
n’a qu’un défaut, comme toutes nos classifications 
d’ailleurs : elle ne conduit à rien de pratique; en 
fait, ces distinctions théoriques n’existent pas dans la 
nature ; les groupes de plantes sont loin d’être homo- 
gènes et la meilleure preuve, c’est que le classement 
varie À chaque époque et pour chaquesauteur. 

Celle que nous donnons n’est pas meilleure que les 
autres, mais elle a au moins l’avantage de guider les 
recherches : il suffit en effet de partir des étamines. 
Pratiquement, on aura vite fait, comme pour les Dia- 
lypétales et les Gamopétales, de distinguer les familles 
par leurs caractères généraux que nous donnons tou- 
jours au commencement de l’étude des groupes. 

Les Apétales forment une partie importante des 
Dicotylédones ; c’est là en effet que nous trouvons 
un grand nombre de nos arbres ou arbustes de nos 
bois et de nos champs. Fidèle à notre programme, 
nous n’aborderons pas leur étude, mais nous leur 
devons au moins une mention. 

La famille des Ulmacées nous donne l’Orme (Ul- 
aus) ; celles de Juglandées le Noyer (Juglans). 

Les Cupulifères nous fournissent ; le Chêne, le 
Charme, le Châtaignier, le Hêtre, le Coudrier. 6 

Les Platanées sont représentées dans nos régions 
par le Platane au port majestueux ; les Bétulinées par 
le Bouleau et l’Aunc. 


B 
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Saule et Peuplier appartiennent à la famille des 
Salicinées. 

De toutes les familles composant l’ordre des Apé- 
tales, nous n’étudierons que celles nous fournissant 
des plantes herbacées ct des arbrisseaux. 

Le Tableau I de la page 44 donne un premier 


moyen de classement. 


POLYGONÉES 


Une tige coudée, noueuse aux articulations, a 
valu son nom à la famille des Polygonées. Les fleurs 
sont régulières, petites, à 5-6 sépales ; 3-9 étamines ; 
l'ovaire est libre. Les feuilles sont alternes, avec des 
stipules engainant la tige. Les deux genres étudiés 
ici sont faciles à reconnaître. 

Le genre RENOUÉE porte un calice à 5 divisions : 
n°8 347-350. 

Le genre RUMEX offre un calice à 6 divisions : 
nos 351-354. 


Genre RENOUÉE (POLYGONUM). Calice à 5 divi- 
sions, rarement à 6 divisions ; stigmates arrondis ; fleurs 
petites, blanches, roses, rouges, ou blanc verdâtre. 

347. — Renouée Sarrasin (Polygonum Fagopyrum) 
Blé noir. Kleurs blanches ou roses ; tige dressée ; 
feuilles en cœur ; cultivé ; 30-60 cm. : juillet-août, 
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348. — Renouée Bistorte (Pol. Bistorta). Un seul 
épi compact de fleurs roses ; feuilles assez grandes, 
les inférieures à limbe se prolongeant sur Je pétiole ; 
tige simple de 30-80 cm. ; tige souterraine contournée ; 
endroits humides des bois, prairies ; mai-juillet. 

Le rhizome connu sous le nom de racine de Bis- 
torte jouit de propriétés astringentes en raison du 
tannin qu’il contienL. 

349. — Renouée poivre d’eau (P. Hydropiper). 
Plante ayant la saveur du poivre; calice couvert 
de poils glanduleux ; gaine des feuilles ciliée ; 30- 
100 cm. ; fossés humides ; juillet-octobre. 

350. — Renouée des oiseaux (P. aviculare). Gaine 
des feuilles très divisée ; feuilles presque sans pétiole ; 
styles très courts ; ramcaux feuillés jusqu’en haut ; 
chemins ; 10-40 cm. ; juillet-août. 


Genre RUMEX (RUMEX). Fleurs verdâtres ou 
rougcâtres, petites ; calice à G divisions ; stigmates 
à divisions rapprochées en pinceau. 

391. — Rumex Oseille (R. Acetosa). Fleurs de 
plusieurs sortes, soit sur le même pied, soit sur des 
pieds différents ; feuilles allongées avec lobes dirigés 
vers le bas, les supéricures embrassant la tige ; prai- 
ries, clairières des bois ; 60-100 cm. ; maïi-juin. Plante 
cultivée dans les jardins. 

352.— Rumex petite oseille (R, Acetosella); mêmes 
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remarques que pour la précédente ; maïs ici les lobes 
des feuilles sont dirigés vers le haut ; chemins, bois ; 
10-50 cm. : mai-juin. 

353. — Rumex élégant (R. pulcher). Groupes de 
fleurs munies d’une petite bractée ; sépales à dents 
‘raides ; Feuilles de la base en forme de violon et dis- 
posées en rosette ; murs, chemins ; 30-80 cm. ; juin- 
août. 

354. — Rumex Patience d’eau (R. Hydrolapathum). 
Groupe de fleurs supérieures sans bractées ; feuilles 
de la base de 30-80 cm. ; planes, à limbe se prolon- 
geant sur le pétiole ; 1 à 2 m. ; rivières ; juillet-août 


AMARANTACÉES 


Les fleurs de celte famille sont petites, régulières, 
verdâtres ou colorées ; l’enveloppe florale est plus 
ou moins membraneuse, à 8-5 sépales ; 3-5 étamines ; 
2 ou 3 styles sur un ovairce libre. Deux genres prin- 


cipaux : 


Genre AMARANTE dont les feuilles sont pélio- 
lées ; étamines à filets libres. 


Genre POLYCMÈNE à feuilles sans pétliole ; filets 
des étamines soudés à la base. 

355. — Amarante réfléchie (Amarantus retro- 
flexus). 5 étamines, bractées épineuses 2 fois plus 


MOREUX . Pour reconnaître les fleurs. 11 
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longues que les fleurs; tige poilue; 20-70 cm. ; 
décombres ; juillet-septembre. 

356. — Amarante Blite (A. Blitum). 3 étamines ; 
bractées plus courtes que les fleurs. Calice à divi- 
sions ovales aigues ; 20-60 cm. ; murs ; juillet-août. 

357. — Polycnème des champs (Polycnemum 
arvensis). Fleurs verdâtres, bractées et sépales mem- 
braneux ; 1 style ; 5 étamines ; feuilles presque pi- 
quantes à 3 angles; 10-40 cm.; champs arides ; 


juin-septembre. 


SALSOLACÉES 


Les fleurs des Salsolacées sont petites, régulières, 
verdâtres ou rougeâtres ; leur calice possède 5 sépales 
au moins ; 3-5 étamines ; 2 styles en un ovaire libre. 
Voici un petit tableau pour distinguer les genres. 


LE ETC À À Génorone ne” 358-359 


Fleurs ayant l'OIT = R7 
élamines Calice un peu adhérent | 
et pistil à l'ovaire par sa ù BETTE n° 364 
DASCA. NRC STARS ] 
Fleurs Feuilles ovales, ou} 
non stamino- étroites, ou en trian- } Arrocus n° 361 
pistillées RO CE ES } 


Genre CHÉNOPODE (CHENOPODIUM). Ansérine, 
Calice à 5 divisions, non soudé à l'ovaire ; 9 éta- 


mines. 
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358. — Chénopode Bon-Henri (Ch. Bonus Hen- 
ricus) Épinard sauvage. Fleurs en grappes ; feuilles 
en fer de flèche, à 2 pointes dans le bas ; 10-80 cm. ; 
abords des villages ; juillet-septembre. 

359. — Chénopode vulvaire (Ch vulvaria). Tige 
couchée ; feuilles petites, épaisses blanchâtres et 
exhalant quand on les froisse une odeur de crevettes 
avancées. 

360. — Bette vulgaire (Beta vulgaris). Belterave. 
‘leurs verdâtres ; 5 sépales ; 5 étamines ; calice un 
peu adhérent à l’ovaire par sa base ; feuilles alternes, 
pétiolées, simples, ovales ; tiges anguleuses ; fleurs 
supéricures disposées par 3 ou 4 ; plante cultivée ; 
80-150 cm. ; juillet-septembre. 

361. — Arroche étalée (Atriplex patula). Feuilles 
entières ou dentées ; tige très rameuse, généralement 
couchée, à rameaux étalés ; calice à 3-5 sépales soudés 
à la base ; 3-5 étamines ; 2 styles soudés à la base : 
20-80 cm. ; villages; juillet-octobre. 


CANNABINÉES 


Cette petite famille qui comprend le Chanvre el 
le Houblon, offre des plantes à fleurs staminées sur 
l’une, pistillées sur l’autre. Ces fleurs sont verdâtres 
ou blanchâtres, offrant un calice à 5 sépales ; 5 éta- 
mines ; 2 styles sur un ovaire. 
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Les tiges dressées indiquent le genre CHANVRE 
(CANNABIS). 

Les tiges grimpantes indiquent le genre HOUBLON 
(HUMULUS). 

362. — Chanvre cultivé (Cannabis sativa). Fleurs 
staminées en grappes ; fleurs pistillées en amas glo- 
buleux ; feuilles en éventail, dentées, à limbe divisé 
presque jusqu’au pétiole ; plantes à odeur forte ; 
50 cm. à 2 m. ; champ ; juin-septembre. 

Cette plante nous vient de l’Asie on la cultive 
pour ses tiges qui nous donnent le chanvre. Aux Indes 
ses sommités fournissent le haschich. 

363. — Houblon grimpant (Humulus Lupulus). 
Tiges très longues qui grimpent en s’enroulant ; 
feuilles très divisées ; fleurs staminées disposées en 
grappes ; fleurs pistillées en forme de cône ovoide ; 
haies, bois ; juillet-septembre. Ce sont les fleurs 
pistillées qui servent à la fabrication de la bière. 
Leurs propriétés résident surtout dans la poussière 
jaune, résineuse appelée lupulin qui s’accumule 
dans les poils des fruits et des bractées. 


URTICÉES 


Cette famille qui comprend l’Ortie (d’où son nom) 
possède des plantes à fleurs staminées et à fleurs pis- 
tillées ; le calice est à 4 sépales ; 1 ovaire ; 1 ou 2 


} 
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styles avec stigmates en pinceau ; 4 étamines ; 
feuilles simples avec petites stipules. 


Le genre ORTIE (URTICA) offre une fige carrée à 
poils piquants ; fleurs staminées ou pistillées ; feuilles 
opposées dentées à poils piquants, comme la tige. 


364. — Ortie dioïque (Urtica dioica) Grande ortie. 
Fleurs staminées et pistillécs sur des pieds diffé- 
rents ; feuilles en cœur à la base ; 60-140 cm. ; dé- 


combres, chemins. 


365. — Ortie brûlante (U. urens). Petite Ortie. 
Fleurs staminées et pistillées sur le même pied ; 
feuilles moins grandes que dans l’Ortie dioïque ; 


20-50 cm. ; chemins, décombres. 


Le Genre PARIÉTAIRE (PARIETARIA) se dis- 
Linguc de l’Ortie par sa tige tombante faible, poilue, 
mais sans poils piquants ; feuilles alternes, entières 


ou presque entières. 


366. — Pariétaire officinale (P. officinalis). Fleurs 
pistillées mêlées à des fleurs complètes ; fleurs ver- 
dâtres ou brunâtres ; chemins, fissures des vicux 
murs ; 20-80 em. ; juin-octobre. Très riche en sal- 
pêtre, cette plante est emplovée en décoction comme 
diurétique. 
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EUPHORBIACÉES 


Les Euphorbiacées sont caractérisées par leurs 
fleurs régulières peu apparentes ; leurs étamines en 
nombre variable ; un ovaire libre ; 2 ou 3 styles. 
Les 3 genres de cette famille sont faciles à distingucr : 
l’un deux est le Buis que tout le monde connaît ; 
lc second est l’EuPnorne à suc laiteux, qui sert à 
faire passer les verrues ; l’autre la MERCURIALE, plante 
sans suc laiteux. 

Genre EUPHORBE (EUPHORBIA). Plante à suc 
blanc, laiteux qui s’écoule quand on brise la 
tige. Les fleurs des Euphorbes sont verdâtres, jau- 
nâtres ou raugcâtres ; fleurs à 4 étamines, souvent 
disposées en ombelles. 

367. — Euphorbe Réveil-Matin (Euphorbia helios- 
copa). Feuilles arrondies du sommet en forme de 
spatule, dentées en scie dans leur moitié supéricure. 
Ombelle à 5 rayons ; 20-50 cm.; cultures ; juin- 
octobre. K 

368. — Euphorbe Petit-Cyprès (Euph. Cyparissias). 
l'euilles étroites, surtout celles des rameaux infé- 
rieurs sans fleurs, ombelle de fleurs à plus de 5 rayons ; 
20-50 cm. ; chemins ; juin-septembre. 

369. —  Euphorbe des bois (Euph. silvatica). 
Bractées réunies 2 à 2 par la base ; feuilles larges, 
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rapprochées, en rosette vers le milieu des tiges fleu- 
ries ; 40-90 cm. ; bois ; mai-juin. 

370. — Euphorbe Epurge (Euph. Latyris). Feuilles 
glauques en dessous ; celles de l’involucre en croix; 
ombelle à 2-5 rayons ; feuilles opposées alternant 
en croix ; 60-130 cm.; villages ; juin-juillet. Les 
fruits de cette espèce (la seule employée en méde- 
cine) sont purgatifs à la dose de 6 à 12 graines. 


Genre MERCURIALE (MERCURIALIS). Plante 
sans suc laiteux ; fleurs de deux sortes généralement 
sur des pieds différents ; 8 à 12 étamines ; fleurs 
verdâtres ; feuilles opposées. 

371. — Mercuriale vivace (Mercurialis perennis). 
Fleurs pistillées à longs pédoncules ; tige fleurie 
non rameuse dès la base ; tige souterraine ; 20-40 cm. ; 
bois ; mars-mai. 

372. — Mercuriale annuelle (M. annua). l'leurs 
pistillées presque sans pédoncule ; Lige fleurie ra- 
meuse dès la base; racine grêle, villages ; toute 
l'année ; 20-70 cm. ; 

373. — Buis toujours vert (Buxus sempervirens). 
Arbuste à feuilles opposées entières, luisantes en 
dessus, coriaces, persistant même pendant l'hiver. 
‘leurs très petites, jaune verdâlre, par grappes ; 
clles sont de deux sortes sur la même plante ; 4 éta- 


mines chez les staminées ; 3 styles chez les pistillées ; 
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forêts, coteaux pierreux ; cultivé dans les jardins ; 


fleurit en mars et avril. 


DAPHNOÏDÉES 


Petite famille dont nous n’étudicrons que le genre 
DAPHNÉ. Les plantes des Daphnoïdées possèdent 
des fleurs régulières à calice tubuleux offrant 4 sé- 
pales ; 1 style ; 8 ou 10 étamines ; les feuilles sont 
alternes. 

374. — Daphné Lauréole (Daphne Laureola), 
Bois-gentil. Sous-arbrisseau à fruit charnu, à feuilles 
coriaces, persistantes, d’un vert foncé ect formant 
des rosettes au sommet des rameaux ; 50 à 100 cm. ; 
bois humides ; mars-avril. 

375. — Daphné Morillon (D. Mezereum) Garou. 
Sous-arbrisseau également, à feuilles molles ne se 
développant qu'après les fleurs ; feuilles entières, 
minces, glabres, lancéolées ; fleurs roses ; bois mon- 


tueux ; 50-100 cm. ; février-mars. 


PLANTES PHANÉROGAMES ANGIOSPERMES (suite) 


_ 


DEUXIÈME CLASSE : MONOCOTYLÉDONES 


Nous avons vu (première partie) que le caractère 
essentiel des Monocotylédones était de ne posséder 
qu’un seul cotylédon. On peut cependant les distin- 
guer des Dicotylédones par d’autres particularités 
plus faciles à observer. 

Les feuilles des plantes monocotylédones sont 
généralement dépourvues de péliole ; elles portent 
presque toutes des nervures parallèles longitudinales. 
Leurs fleurs le plus souvent possèdent des pétales 
et des sépales disposées par 3 ou par 6, tandis que 
dans les Dicotylédones la disposition dans la corolle 
et dans le calice était plutôt par 4 ou par 5. Pour 
distinguer les familles entre elles, on se reportera 
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au Tableau IV de la page 45. Nous avons omis à 
dessein quelques familles, comme celle des Grami- 
nées à Jaquelle appartiennent nos céréales et des 
plantes si nombreuses qu’il faudrait un volume 
entier pour apprendre à les classer, à les discerner 
ct à en donner les caractères. 

Nous nous bornons ici aux familles présentant 
des fleurs assez répandues et faciles à reconnaître. 
On se reportcra pour les caractéristiques des familles 
au tableau IV de la page 45. 


IRIDÉES 


Cette famille se distingue par ses fleurs régulières 
portant 3 sépales pétaloïdes, 3 pétales, le tout soudé 
au calice ; et enfin par ses 3 étamines dont les anthères 
sont tournées en dehors. 


Le genre IRIS fournit de nombreuses espèces 
dont voici les caractères : les 3 sépales sont réfléchis 
en dehors ; les stigmates dilatés en lame sont péta- 
loïdes, concaves en dessous et recouvrent chacun 
une étamine. Les fleurs sont très grandes et la plante 
possède un rhizome. 

376. — Iris Faux Acore (ris pseudocorus). Iris 
des marais. leurs jaunes ; tige fleurie rameuse ; 


pétales 2 fois plus courts que les lunes des stigmates 
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et que les sépales ; 50 à 100 cm. ; bords des eaux ; 
juin-juillet. 

377. — Iris fétide (!. fœtidissima). Fleurs bleuâtres ; 
tige fleurie simple ; pétales plus longs que les stig- 
mates et que les sépales — quelqueñois égaux ; bois, 
coteaux ; 40-60 cm. ; juin-juillet. 

878. — Crocus cultivé (Crocus sativus). Sajran. 
Fleurs violettes, enveloppées de 1 ou 2 bractées ; 
stigmates jaunes rougcâtres en forme de cornet à 
bord dentelé cet irrégulier, aussi longs que la fleur ; 
feuilles très étroites de 8 à 10 cm. de long, à bords 
enroulés ; plante à bulbe. 

On cultive cette plante pour la matière jaune 
qu’elle renferme. 


LILIACÉES 


Les Liliacées ont des fleurs régulières possédant 
généralement 3 sépales pétaloïdes, 3 pétales. Elles 
diffèrent des Iridées. par deux particularités essen- 
tielles : leurs élamines sont au nombre de 6 générale- 
ment ; leur ovaire est libre. 

Les feuilles se développent en même temps que 
les fleurs, ce qui n’a pas lieu pour la famille suivante 
des Colchicacées très voisines des Liliacées. 

Les Liliacées comprennent de nombreux genres. 
Pour les reconnaître on s’aidera du Tableau suivant. 
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LrzrAcéEes (Tableau des Genres) 


Fleurs solitaires . . . . . TuriE n° 379 
" { Muscani à à 
Plante Fleurs en cloche. . . .. pres { n° 380-382 
bulbe | F1. en ombelles. . . . . . Ai n° 383-355 
- { OnNITHOGALE s à 
HiSenfsreppes ee Le n° 386-387 
Fleurs solitaires . . . . . 5 pr ! n° 388-389 
Plante OLYGONATUM 
pi 2 feuillesen haut : 
à Fleurs RS À MAIANTHÈME n° 390 
rhisome en où GO R PROS AE 
Feuilles Loutes à 
grappes la base. . . . LPPLSS tn 
Sous-arbrisseau toujours vert, piquant FRacon n° 392 


379. — Tulipe silvestre (Tulipa silvestris). Fleurs 
isolées, arrondies à la base; planteà bulbe ; grandes 
fleurs d’un beau jaune ; sépales et pétales poilus au 
sommet ; sépales un peu verdâtres dans le bas; feuilles 
ovales, aiguës, allongées et pliées; 30 à 60 cm. ; bois, 
vignes ; avril-mai. 


Le genre MUSCARI fournit plusicurs types dont 
les caractères sont : Fleurs en cloche à 6 dents courtes ; 
sépales ect pétales presque complètement réunis ; 
tige simple sans feuille, terminée par une grappe de 
fleurs ; feuilles toutes à la base, allongées, planes ; 
plante à bulbe. 

380. -—- Muscari à toupet (Muscari comosum). 
Ail à toupel. Fleurs bleu vioiacé, en grappes très 
allongées ; fleurs supérieures bien développées, à 
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long pédoncule, dressées en houppe, sans étamines, 
ni pistil ; 30-60 cm. ; champs, vignes ; mai-juillet. 

381. — Muscari en grappe (W. racemosum). Ail 
des chiens. Tleurs bleues à dents blanchâtres, en 
grappe très courte ; fleurs à odeur de prune ; prés 
secs, sablonneux, champs, vignes ; 10-30 cm. ; avril- 
mai. 

382. —— Endymion penché (Endymion nutans). 
Jacinthe des Bois. Fleurs bleues en cloche, penchées ; 
étamines soudées chacune avec le pétale ou le sépale 
opposé ; feuilles toutes à la base ; bractées longues ; 
plante à bulbe ; 10-40 em. ; bois ; avril-mai. 


Genre AIL (ALLIUM). Fleurs en ombelles avec 
1 ou 2 bractées ; plante à bulbe. 

383. — Aïl des Ours (À. ursinum) Aùl des bois. 
Fleurs d’un beau blanc ; feuilles ovales, terminées 
en pointe (de 3 à 5 cm. de largeur) ; bois humides, 
bords des ruisseaux ; 20-60 cm. ; juillet-août. 

384. —- Aïl douteux (A. fallax). Fleurs roses entre- 
mêlées de bulbilles, étamines plus courtes que les 
pétales ; feuilles planes, allongées, étroites ; tiges à 
2 bords tranchants ; endroits humides ; 20-60 cm. ; 
juillet-août. 

385. — Aïil jaune (A. flavum). Fleurs jaune d’or ; 
bractée plus longues que l’ombelle ; 40-60 cm. ; 
hoïs ; juillet-août. 
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386. — Ornithogalle en ombelle (Ornithogalum 
umbellatum, signifie lait d’oiseau). Éboile blanche. 
Dame de onze heures. Fleurs blanches en grappes 
étalées ; étamines à filets très aplalis ; feuilles toutes 
à la base, aussi longucs que la tige fleurie ; feuilles 
allongées, planes ; plante à bulbe ; 10-40 cm. ; prés, 
champs ; avril-mai. Les fleurs de cette plante s’ou- 
vrent vers 11 heures du matin ct se referment entre 


5 ou 4 heures du soir. 


387. — Scille d'Automne (Scilla autumnalis). llcurs 
bleues ou violettes ; feuilles ne sortant de terre 
qu'après la floraison et plus courtes que la tige fleu- 
rie; plante à bulbe ; 10-20 cm. ; pelouses sèches ; 
août-septembre. ; 


388. — Parisette à quatre feuilles (Paris quadri. 
folia).. Raisin de Renard. Fleur blanchâtre solitaire 
au sommet de la tige; à 8 étamines, 8 divisions ; 
feuilles ovales sans pétiole ; distinguées par 4 au- 
dessous de la fleur ; fruit charnu noir bleu ; plante 
à rhizome ; 20-40 cm. ; bois et pâturages ombragés ; 
avril-mai. 

389. — Polygonatum vulgaire (Polyg. vulgare) 
Sceau de Salomon. ‘leurs en tube, blanches, par 
1 ou 2 à l’aisselle des feuilles; feuilles alternes le long 
de la tige anguleuse. Plante À rhizome marqué de 


grosses cicatrices ayant l’aspect d’un sceau et répon- 
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dant aux rameaux aériens de l’année précédente ; 
fruit en forme de baie ; 30-50 cm. ; bois ; avril-mai. 

390. — Maianthéme à deux feuilles (Maianthe- 
num trifolium, fleur de mai). Petit muguel. Fleurs 
blanches disposées en grappes courtes , fleurs à 4 éta- 
mines et à 4 divisions ; 2 feuilles en haut de la tige, 
de forme ovale en cœur ; fruit charnu rouge ; plante 
à rhizome ; 10-20 cm. ; bois ; mai-juin. 

391. — Muguet de Mai (Convallaria maialis). 
Fleurs blanches odorantes en cloche, disposées en 
grappe ; feuilles toutes à la base, allongécs, plante 
à rhizome ; fruit rouge charnu, 15-30 cm. ; bois; 
avril-mai. 

392. — Fragon piquant (Ruscus aculcatus). Petit 
Houx. Sous-arbrisseau toujours vert, piquant. Fleurs 
à 3 étamines ; feuilles réduites à des écailles, petites, 
minces, d’où partent des rameaux soudés à leur pre- 
mière fouille, formant ainsi une lame aplatie sur 
laquelle est placée la fleur ; fruit rouge ; 50-100 cm. ; 
bois ; septembre-avril. 


COLCHICACÉES 


Cette petite famille est très voisine de la précé- 
dente, mais ici, les fleurs se développent avant les 
feuilles ; 3 sépales pétaloïdes ; 3 pétales ; 6 éta- 
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mines ; 3 styles libres entre eux ; 3 carpelles séparés 
au sommet ; ovaire libre. 

393. -— Colchique d'Automne (Colchicum «utum- 
nale, de Kolchos, lieu où poussait la plante) Veil- 
leuse. Fleurs grandes de couleur lilas tendre ; elles 
émergent directement du sol à lautomne ; ovaire 
caché dans la terre ; les feuilles apparaissent au prin- 
temps suivant ; elles sont toutes à la base ; larges, 
aplaties. Plante à bulbe, très vénéneuse. Bulbe et 
gaines renferment la Colchicine, prescrite à dose 
‘aible dans les accès de goutte et de rhumatisme : 
poison dangereux ; ne l’employer que sur les indi- 
cations du médecin. 


AMARYLLIDÉES 


Famille à fleurs régulières possédant 3 pétales, 
3 sépales pétaloïdes, le tout soudé à l'ovaire, 6 éta 
mines. 


Le genre NARCISSE, le seu] que nous mention 
nerons est caractérisé par une couronne en dedan: 
des pétales et des sépales. 

394. — Narcisse faux-Narcisse (Narcissus pseudo- 
Narcissus) Narcisse des bois ; Jeannette-jaune. Fleurs 
jaunes ; couronne jaune en tube assez long ; 20-50 cm. ; 
bois ; murs-avril. 
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395 Narcisse des poètes (N. poeticus) Jeannette 
blanche. Fleurs blanches ; couronne jaunâtre, très 
courte ; 40-60 cm. ; bois, prés ; avril-mai. 

895 bis. — Galanthe des neiges (Galanthus nivalis). 
Perce-neige. leurs à 3 pétales blancs, 3 pétales à 
fache verte ; solitaires et penchés; 2 ou 3 feuilles 
arrondies au sommet; bois, prés ; 20-30 cm. ; 


févricr-mars. 


ALISMACÉES 


Cette famille comprend surtout des plantes aqua- 
tiques à 5 sépales, 3 pétales avec 6 à 12 étamines. 

396. — Alisma Plantain d’eau (A/isma plantago): 
alisma signifie plante d’eau ; Pain de Grenouille, 
Fluteau. Fleurs blanc rosé ; 6 étamines ; nombreux 
carpelles arrondis, disposé en cercle ct libres entre 
eux ; feuilles entières pétiolécs ; 20 à 100 cm. ; bords 
des caux. 

397. -- Alisma nageante (A. natans). Fleurs blanches; 
6 étamines, carpelles nombreux libres entre eux ; 
certaines feuilles sont allongées, d’autres ovales ; 
tiges submergées ; mares ; juillet-septembre. 

398. — Sagittaire à feuilles en flèche (Sagittaria 
sagittifolia). l'lèche d’eau. leurs blanches, rosées 
au centre, disposées en grappes ; les unes staminées 
les autres pistillées ; étamines nombreuses ; car- 


Moneux. — Pour reconnaître las fleurs. 12 
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pelles nombreux libres entre eux ; feuilles aériennes 
en flèche ; fouilles nageantes au cœur ; feuilles sub- 
mergécs en rubans ou lanières. 


BUTOMÉES 


Famille comprenant aussi des plantes aquatiques 
à fleurs régulières, 3 sépales, 3 pétales ; 9 étamines. 

399. — Butomée en ombelle (Butomus umbellatus). 
Jonc fleuri. l‘leurs roses en ombelles assez grandes ; 
6 carpelles ; feuilles allongées étroites ; bords des 
eaux ; 60 à 100 can. ; juin-août. 


ORCHIDÉES 


Les Orchidées forment l’une des familles les plus 
singulières des Monocotylédones ; elles présentent 
en effet des formes étranges qui les font rechercher des 
amateurs. Les fleurs sont irrégulières à 3 sépales et 
3 pétales ; mais l’un de ces derniers est généralement 
très développé, souvent prolongé en éperon et diver- 
sement découpé suivant l’espèce ; il porte le nom de 
labelle. 

L’étamine unique le plus souvent a aussi une forme 
particulière rappelant une massue ; elle est soudée 
avec le pistil, l'ovaire est allongé et situé en appa- 
rence sous la fleur ; Ics feuilles sont entières et engai- 


nantes. 


' 
# 
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Voici quelques remarques pour faciliter les re- 
cherches : 

Orchidées à éperon. Ce groupe comprend : 

Les ORCHIS possédant un labelle à divisions 
plitôt courtes, n°5 400-409 ; 

Les LAROGLOSSES au labelle à divisions longues, 
n° 410 ; 

Orchidées sans éperon. Groupe important com- 
prenant : 

Les OPHRYS : labelle situé en bas, n°8 411-414 ; 

Les LIPARAS : labelle situé en haut, n° 415; 

1.es ACÉRAS : labelle pendant à division du milieu 
fendue, n° 416 ; 

Les Spiranthes labelle avec division médiane 
entière, fleurs rangées en spires, n° 417 ; 

Les CÉPHALANTHÈRES : labelle muni de crêtes 
jaunes, n° 418 ; 

Les NEOTTIES plantes brunâtres n'ayant pas de 
feuilles vertes développées, n° 419. 


Genre ORCHIS : fleurs dont le labelle se termine 
à la base en éperon ; ne pas prendre l'ovaire allongé 
et contourné, situé à la base de la fleur pour le pédon- 
cule. Les fleurs sont disposées en épis ou en 

TAPPCSe 
400. — Orchis vert (Orchis viridis). Kleurs vert 


jiunâtre, labelle à 3 divisions ; éperon plus court 
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que l'ovaire ; feuilles ovales : 10-40 cm. ; prés humides ; 
mai-juin. 

401. — Orchis odorant (0. odoratissima). Fleurs 
roses à odeur de vanille; éperon étroit, allongé, 
mais non plus long que l’ovaire ; coteaux, marais ; 
80-50 cm. ; mai-juin. 

402. — Orchis moucheron (0. conopsea). Fleurs 
roses en épis de 10 cm. en moyenne ; éperon ayant 
2 fois la longueur de l'ovaire ; bractées à 3 nervures 
principales, feuilles étroites, les inférieures de 10 à 
20 cm. de longueur ; prés, coteaux ; juin-juillet. 

403. — Orchis à deux feuilles (0. bifilia). Fleurs 
blanches odorantes ; labelle entier, étroit ; éperon 
beaucoup plus long que l'ovaire; bractées aussi 
longues que l’ovaire ; 20-50 cm. ; prés, boîs ; juin- 
juillet. 

404. — Orchis pyramidal (0. pyramidalis). Fleurs 
rose vif ; éperon allongé ; labelle portant en dessus 
2 lamelles saillantes ; bractées égalant l'ovaire ; 
prés, bois ; 20-60 cm. ; mai-juillet. 

405. — Orchis militaire (O0. militaris). Fleurs à 
casque, roses où d’un blanc cendré, ponctué et strié 
utiles ; labelle blanc ou rosé, ponctué de pourpre; 
avec lobe moyen élargi ; bractées courtes, prés, bois ; 
mai-juin. 

406. — Orchis singe (0. Simia). Fleurs à casque, 
roses ou blanc cendré ; labelle blanc ou rosé, ponctué 
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de pourpre avec un lobe unique étroit ; bractée courte ; 
prés, bois ; 30-60 cm. ; maïi-juin. 

407. — Orchis à fleurs lâches (0. laxiflora). Fleurs 
en épis lâches ; couleur pourpre foncé ou lilas, ou 
presque blanches ; bractées supérieures à 3 nervures 
saillantes ; prés, marais ; 40-50 cm. ; mai-juin. 

408. — Orchis bouffon (0. Morio). l‘leurs rose lilas 
ou violettes, à casque veiné de vert, à labelle offrant 
des taches blanches ponctuées de lilas ; épis courts ; 
bractées supérieures à nervure saillante ; labelle à 
lobe presque entier; prés, clairières ; 10-40 cm. ; 

409. — Orchis à larges feuilles (O0. latifolia). Fleurs 
pourpre foncé avec bractées plus longues que la fleur; 
feuilles ovales allongées de 1 à 2 cm. de largeur ; 
prés ; 30-80 cm. ; mai-juin. 

410. — Loroglosse à odeur de bouc (Loroglossum hir- 
cinum). Fleurs portant un labelle blanchâtre ponctué 
de pourpre à divisions très longues et enroulécs ; épe- 
ron très court ; prés, coteau ; 40-80 cm. ; juin-juillet. 


Genre OPHRYS, de Ophrus, sourcil. leurs sans 
éperon et à labelle situé en bas ; sépales élalés. 

411. — Ophrys Frelon (Ophrys arachnites). Labelle 
presque sans divisions ; velouté, brun pourpre avec 
une tache verdâtre ; terminé par un prolongement 
jaunâtre recourbé en dessus ; prés, bois, coteaux ; 
20-40 cm. ; mai-juin. 


182 ORCHIDÉES 


412. Ophrys Aralgnée (0. aranifera). Labelle 
entier ou avec une pelite dent ; velouté, brun avec 


2-4 lignes blanchâtres ou verdâtres ; prés, bois, co- 
teaux ; 20-40 cm. ; mai-juin. 

413. — Ophrys mouche (0. muscifera). Labelle très 
divisé; velouté, brun roux, marqué d’une tache blanc 
bleuâtre ; sépales verdâtres ; prés, bois, coteaux ; 
20-40 em. ; juin-juillet. 

414. — Ophrys Abeille (0. apifera). Labelle velouté, 
brun pourpre, marqué d’une tache verdâtre ; très 
divisé ; la division médiane offrant 3 lobes recourbés 
en dessous ; sépales roses à nervures vertes ; prés, 
bois, coteaux ; 20-40 cm. ; juin-juillet. 

415. — Liparis de Lœæsel (Liparis Lœæselii, de liporos, 
huïlcux). Fleurs jaune verdâtre sans éperon ct dis- 
posées en épis de 3 à 10 ficurs ; labelle silué en haut ; 
sépales élalés ; tige anguleuse portant généralement 
2 feuilles vert jaunâtre pliées ; tourbières, marais ; 
10-20 cm. ; juin-juillet. 

416. — Aceras Homme-pendu (Aceras anthrophora 
de a-céras, sans corne). Pantine. l'leurs vert jaunâtre, 
avec raies brunes, sans éperon ; labelle pendant, à 
divisions étroites, plus long que l'ovaire ; sépales 
1ressés ; 20-40 cm. ; près, bois ; maïi-juin. 


Genre SPIRANTHE (SP/RANTHES). Fleurs Dian- 
ches, petites, sans éperon, disposées sur une ligne 
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en spirale ; labelle à division médiane entière ; sépales 
dressés ; tubercules allongés. 

417.— Spiranthe d’automne {Sp.autumnalis). Fleurs 
blanches odorantes ; feuilles de Ia base formant 
rosette sur le côlé de la tige fleurie ; tige feuillée ter- 
minée par un épi de fleurs ; 10-30 cm.; prés secs; 


août-octobre. 


Genre CÉPHALANTHÈRE (CEPHALANTHERA, de 
céphalè tête et anthère). Fleurs sans éperon ; labelle 
avec crête jaune ; ovaire tordu en spirale ; plante à 
rhizome. 

418. — Céphalanthère rouge (ceph. rubra). Kleurs 
roses ; fouilles étroites ; ovaire poilu ; bractées égalant 
à peu près l’ovaire ; bois ; 30-60 em. ; juin-juillet. 

419. — Cephalanthère à grandes fleurs (ceph gran- 
diflora). Fleurs blanches ; feuilles ovales allongées ; 
sépales très aigus ; bractées égalant à peu près lovaire; 


bois ; 30-60 cm, ; mai-juin. 


Genre NÉOTTIE (WEOTTIA, de neollia, nid). 
Fleurs sans éperon ; labelle pendant, long, profondé- 
ment divisé en 2 au sonunet ; sépales ct pétales supé- 
rieurs dressés ; souche à rhizome couvert de nom- 
breuses racines. 

420. — Néottie nid d'oiseau (N. nidus avis). Fleurs 
jaune roux; braclées blanc brun : fouilles réduites 
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à des écailles brunes ; plante vivant sur des débris 
de feuilles ; 30-50 cm. ; bois ; mai-juin. 

421. — Néottie ovale (N. ovata). Fleurs vertes ; tige 
fleurie portant 2 grandes et larges feuilles ovales, sans 
pédoncule, opposées ; pas de feuilles à la base. 


AROIDÉES 


Les fleurs de cette famille sont ou staminées ou 
pistillées, mais groupées sur le même épi ; celui-ci est 
entouré d’une très grande bractée qui prend le nom 
de spathe. 

422. —- Arum tacheté (4rum maculatum). Gouct, 
Pied de veau. l'euilles cngainantes à la base, à limbe 
large et découpé ; généralement tachetées de noir ; 
quand les fruits rouges, charnus, sont mûrs, les feuilles 
tombent. Plante à rhizome ; 20-50 cm. ; bois, buis- 


sons ; avril-mai. 


POTAMÉES 


Cette famille comprend des plantes aquatiques, sub- 
mergées ; les fleurs en épis, sont régulières, enveloppe 
florale à 1-4 sépales ; 1-4 étamines. Genre Potamot 
(Potamogeton signifie voisin des fleuves). Fleurs se 
développant hors de l’eau ; groupées ; 4 étamines à 
filets très courts. 
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423. — Potamot perfolié (Potomageton perfoliatus). 
Epi comprenant une dizaine de fleurs ; feuilles toutes 
submergées, sans pétiole, et embrassant la tige ; 
juin-août. R 

424. — Potamot à feuilles aiguës (P. acutifolius). 
Epis dressés de 5 à 10 fleurs ; feuilles étroites, à petite 
pointe au sommet, de 5 à 8 cm. de long. ; tiges apla- 


tics ; mares, fossés ; juin-août. 


JONCAGINÉES 


Plantes également aquatiques à fleurs régulières 
8 sépales, 3 pétales, 6 étamines ; ovaire libre ; fleurs 
en grappes ou en épi. 

425. — Troscart des marais (Triglochin palustre 
c’est-à-dire fruit à 3 pointes). Fleurs vertes en longues 
grappes ; feuilles toutes à la base, étroites, allongées 
tige grêle de 20-60 cm. ; endroits humides ; juin-août. 


HYDROCHARIDÉES 


Plantes aquatiques à fleurs régulières ; fleurs sta- 
minées et pistillées sur des pieds différents ; 3 pétales ; 
3 sépales plus ou moins pétaloïdes ; étamines nom- 
breuses (rarement 3). Hydrocharis signifie qui orne 
les eaux, 

426. — Hydrocharis des grenouilles (Hyd. morsus- 
ràänæ). Petit nénuphar. Fleurs blanches, jaunes à la 
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base ; fleurs pistillées solitaires ; fleurs staminées 
groupées par 3 ; 12 étamines ; feuilles pétiolées, ar- 
rondies en cœur, souvent flottantes ; plante petite ; 
étangs, mares, ruisseaux ; juillet-août. 

427. — Elodéa du Canada (E!.canadensis, de élodès, 
marécageux). Fleurs blanc rosé, pistillées, solitaires, 
à longs pédoncules ; feuilles sans pétioles, finement 
dentées sur les bords, groupées par 3 sur la tige ; 
plante américaine acclimatée depuis peu dans nos 
étangs et nos rivières ; juillet-août. 

428. — Vallisnérie en spirale (Valisneria spiralis). 
Fleurs peu colorées ; pistillées, sur de longs pédoncules 
s’enroulant ; feuilles molles transparentes, arrondies 
au sommet ; fleurs staminées (2-3 étamines) sur des 
pédoncules courts, se détachant avant l’épanouisse- 
ment pour aller flotter à la surface de l’eau; juillet- 
septembre, 
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Aconitum Napellus...... 


Adonis œstivalis. ....... 
Adonis automnalls....., 
Adonis d'automne ...... 
Adonis d'été .........,, 
Adonis flamme...... or 
Adonis flammen..... So 
Adoxa Mosehatellina.... 
Adoxa Moscatelline, .... 
Æthusa Cynapium...... 
Aigremoine Eupatoire... 


N° 


32 


Agrimonia Eupatoria.... 
Ail à foupel . 
Ail des bois........,.,. 
Ail des Chiens......., 
Ail des Ours. 
Allldoutouxee=rErereee. 
Aïül jaune... dagaabe 
Ajonc d'Europe... 
Ajonc nain..... VO Pole 
Ajuga replans.......... 
Alchemilla vulgaris... 
Alchémille vulgaire. .... 
Alisma nageante....... 
Alisma nalans...... 
Alisma Plantago........ 
Alisma Plantain d’eau. 
Alliaire oflicinale..... 

Alliara officinalis ..... 

Alliuan fatlax.... 


soso 


Allium flavum........ 


MOREUx. — Pour reconnaître les fleurs, 
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Allium ursinum...... DÉ 
Althtea hirsuta ......... 
Althiva officinalis...... 
Althuea Rosea......... 
Amarante Blite..... LEE 
Amarantc réfléchie .... 
Amarantus Blitum...... 


Amarantus retroflexus. .. 
Anagallis arvensis ...... 
Anehusa italien, ........ 


Androsæmum officinale. 
Androsème officinal..... 
Anémone fausse renon- 
CEA ANR TR . 
Anemone Nemorosa . 
Anemone pulsatilla..... 
Anémonce pulsalille..... 
Anemone ranuneuloides. 
Anémonc silvestre...... 


Anemone silvestris...... 
Anémone Sylvie........ 
Angelica Archangelica... 
ATECLKIUE TETE EEE. 5e 


Anthemis arvensis....., 
Anthémis des champs... 


Anthemis nobilis....... 
Anthémis noble...... ee. 
Anthyllis vulnéraire..., 
AnuthyHis vulneraria..... 
Antirrhinum majus..... 


Autirrhinum Orontium.. 
Aquilegia vulgaris. ..... 
Araignée ....... 060 200 
Arréle bæœuf............ 
Arméria Kaux-Plantain. 
Anmeria plantaginen.... 
Armoise absinthe....... 


N°: 
383 
48 


200 
319 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 


Armoise des champs... 


Armoise vulgaire..... 5& 
Arnica des montagnes... 
Arniea montana........ 
Arroche étaléc 1... 


Artemisia absinthium... 
Artemisia eampestris.... 
Artémisia vulgaris. ..... 
Arum maeculatum....... 
Arum tacheté.......... 
Asperula arvensis....... 
Aspérule des champs. ... 
Aspérule odorante...... 
Asperula odorata...... 
ASECr AMEL PAPE 
Aster Amellus.......... 
Astragale Réglisse...... 
Astragalus  GiyeyphyHos 
Atriplex patula,........ 
Atropa Belladona....... 
Atropa Belladone....... 
Aubépine épineuse...... 
Aune noir (5. Nerprun B.) 


B 


Barbarée vulgaire ...... 
Burburea vulgaris. ....., 
Barbeau RS RER 
Barbe de Jupiler. ....... 
Bardane oflicinale...... 
Bâton de Saint-Jacques. . 
Becide TTéronE TERRE 
Bellis perennis..... 1504 
Benoïite commune...,... 


Belle vulgaire. ......... 
Blé-noir .. 


N° 
317 
318 
340 
340 
361 
219 
317 
318 
422 
422 
171 
171 
170 
170 
341 
341 
148 
148 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 


Bois-gentil.... 


Bonbon noir ...... es 
Borrago officinalis...... 
Bouillon blanc ......... 
Bouillon noir........... 
Bourrache oflicinale..... 
Bourg-Epine........ die 
Bouton d'Or...... 2e sislaie 
Brunelln grandiflora.... 
Brunella vulgaris. .... “E 
Brunelle à grandes fleurs. 
Brunelle vulgaire....... 
Bruyère à balais........ 
Bruyère à 4 angles ...... 
Bruyère cendrée........ 
Bruyère jaune ......... 
Bruyère vagabonde..... 
Bryone dioïque ..... … 
Bryonia dioien ......... 
Bugle rampante........ 


Buglosse d’Italie ....... 
DBupleurum falcatum.... 
Buplèvre en faux,...... 
Buis toujours vert...... 
Butoime en ombelle ..... 
Butomus urabellatus.... 
Buxus sempervirens...,. 


C 


Cabaret des Oiseaux..... 
Caille-lait ....... docs 
Calanent Acinos....... 
Calamentha Acinos..... 
Calament Clinopode... 

Calamentha clinopodium,. 
Calament officinale..... 
Calumenthu officinalfs. . . 


N°: 
374 
194 


399 
399 


235 
169 
258 
258 
259 
259 
260 
260 


Calendula arvensis...... 
Calluna vulgaire....,... 
Calluna vulgaris. ....... 
Caltha des marais. . 
Caltha palustris.. 
CAMETISLER M Re ee ee 
Camomille romaine ..... 
Campanille à feuilles de 
Iierretnar Re anne 
Campanula glomerata... 
“ampanulu rapuneuloïdes 
Campanula rotundifolia.. 
Campanula Trachelium. . 
Campanule à feuilles 
TONNES ENTER s. 
Campanule agglomérée .… 
Campanule gantclée .... 
Campanule Raiponce ... 
Cannabis sativa ........ 
Capselle Bourse à pas- 
LCURÉFPAE PET ENTREE 
Capsella Buarsa-pastorls.. 
Cardumine amara....... 
Cardamine amer....... . 
“ardamine des prés ..... 
Cardumine pratensis. .... 
Cardère Silveslre .,..... 
Cardoncelle molle....... 
Carduncellus mitissimus. 
Carduus nutans 
“arduus tenniflorus..... 
carlina vulgaris. ....... 
carline vulgaire ........ 
Carotte commune ...... 
Casque de Jupiter (v. Aco- 
Nes some eess 
Casse-lunette ..... 
Centaurea Cyanus .....: 


179 


177 


176 


362 


100 
100 
102 
102 
101 
101 
235 
311 
311 
307 
308 
310 
310 

79 


21 
298 
#12 


196 


Centaurea Jacen........ 
Centaurea Senbiosa..... 
Centaurea Solstitialis ... 
Centaurée Bluet ....... 
Sentaurée du Solstice ... 
Jentaurée Jacée ....... 
Sentaurée Scabieuse . ... 
Zentranthe rouge 
Centranthus ruber...... 
Zéphalanthère à grandes 

fICUTS A ER Cr. 
Cephalanthera grandiflora 
Zephalanthère rouge .…….. 
Cephalanthera rubra .... 
Chanvre aquatique ..... 
Zhanvre cullivé ........ 
Charbonnière .......... 
Char de Vénus (v. Aconit) 
Chardon à pelits capitules 
Chardon Marie ...,..... 
Chardon penché ....... 
Chasse-hosse ....,..,... 
Chasse-fièvre ....,...... 
Cheiranthus Cheiri. ..... 
CRÉDAOINC ER ET rer 
Chelidonium majus..... 
Chénopode Bon-Henri .. 
ïhénopode vulvaire .... 
Lhenopodium lonus Ien- 

LC Re cour 
Chenopodium vulvaria.. 
Chèvrefeuille sauvage . ... 
Chicorée Intybe ........ 
Chlora perfolinta....... 
Chlora perfolite ...... .. 
Chrysanthème des mois- 

SON SEE se ARR Te Le 
Chrysanthemuum segetuim. 


N° 
313 
314 
315 
312 
315 
313 
314 
232 
232 


419 
419 
418 
418 


339 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 


N°s 
Cichorium Intybus...... 325 
Ciguë tachée ......... 81 
Cing-doigts .......... 23 
Cireiwn lutetiana ..... 113 
Circée de Paris ....... 113 
Cirone Lee ere 261 
Clematis Vitalba....... 15 
Clématile Vigne-blanche. 15 
Cloche RE EEE 176 
Cochléaria officinal ..... 103 
Cochlearia officinalis. 103 
Colchieum autumpale.... 393 
Colchique d’automne.... 393 


Coterette de la Vierge .... 63 


GColombiner ere ee m2 
Compagnon blanc ...... 61 
Conium maeculatum. .... 81 
Consoude oflicinale ..... 183 
Convallarin majalis..... 391 
Convelvulus arvensis.... 174 
Convolvulus sepium..... 173 
Coquelicol des champs.... 109 
CornelLe PRE Eee 23 
Coronilla minima....... 151 
Coronille minime ...... 151 
Coronilla varia......... 150 
Coronille variée ........ 150 
GCorydalle jaune ........ 125 
Corydalle solide ....... 124 
Corydallis Iuten......... 125 
Corydallis solida........ it 
COUCOL RS RENE 201 


Cratwægus oxyacanthn... 31 


Cresson'amer ....." 5 102 
Cresson amphibie ...... 96 
Cresson de Jontaine ..... 95 
Cresson des prés >..." 101 


339 1 Cresson oflicinale .....,. 95 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 


Crocus cultivé....... 63 
Croeus sntivus.......... 
Cuseuta epithymum. .... 
Cuseuta major......... 
Cuseuta  suaveolons.... 
Cuscute du Thym....... 
Cuscute majeure ....... 
Cuscute odorante ....... 
Cynoglosse oflicinale .... 
Cynoglossum offieinale.. 
Cytise Faux Ebénier .... 
Cytisus Laburnum,.,.... 


D 


Dame de onze heures ..... 
Daphne Laureola....... 
Daphné Lauréole ....., 
Dapline Mezereum,...... 
Daphné Morillon ....... 
Datura Stramoine ...... 
Datura Stramonium..... 
Daupbhinelle Consoude. .. 
Delphinium eonsolida... 
Diunthus easthusianorum 
Dianthus prolifer....... 
Diauthus superbus....,. 
Digitale jaune.......... 
Daucus enrota ......... 
Daucus carotte ..,..... 
Digitale pourpre........ 
Digitulis luten.......... 
Digitalis purpurea, ...... 
Dipsacus silvestris...... 
DOUbelIC ARE ER re 
Drosera longifolin....... 
Droscra rotunditolla. ... 


Ne 
378 
378 
306 
305 
304 
306 
305 
304 
188 
188 
145 
145 


E 


Echium vulgare...,.... 
Eclairette 
Eglantier 
Eloden canadensis. ..... 
EÉlodéa du Canada...... 
Endymion nutans....... 
Endymion penché ...... 
EnSÉRINER Er Pere ocre 
Eperon de chevalier ..... 
Epervière des murs ..... 
Epervière Piloselle...... 
Epilabe des marais. ..... 

pilobium palustre ..... 
Épinard sauvage, ....... 
Epine de cerf........... 
Lriea eincren ....,,.... 
Érica scoparia. ......... 
Eriea tetralix ...... 


ss... 


Erica vagans...... ste 
Erodium à feuilles de 
CPU Pere RER e 


Erodium eicutarium. ... 
Erodium moschatum.... 
Erodinm musqué ...... 
Ervum à 4 graines...... 
Ervum élégant ........ 
Ervum gracile ........, 
Ervum tetraspermum... 
Erythræa Centaurium .. 
Crytrin ramosissima.. 
Erythrée Petite Centau- 

OS Bio 0 10 9e À do 
Erythréc rameuse ....., 
Ethtnse CIEUe A PER 
Etoiles blanches....,.... 
Fupatoire chanvrine .... 


198 


Eupatorium eannabinum. 


Euphorbia Cyparissias... 
Euphorbia helioscopia. .. 
Euphorbia Lathyris..... 
Éuphorbia silvatiea..... 
Euphorbe des bois....., 
Euphorbe Epurge ...... 
Euphorbe Pelit-Cyprès .. 
Euphorbe Réveil-matin . 
Euphraise oflicinale .... 
Euphrasia officinalis.... 


F 


Faba vulgaris. ......, sh 
Fausse Camomille...... 
Faux-mouron .......... 


Fève des marais......... 
Fève vulgaire ........., 
Ficaire-fausse Renoncule, 
Fiearin 
2 DA 4 UE OMS ATEN 
Hlécie d'eau. ir. ee 
l'leur de Vendredi-Saint. 
Fleur du Soleil ....,.... 
HA ER ETES 
Foœniculum officinale.... 
Fragon piquant........ 
Fumana vulgaire. ..,... 
Fumana vulgaris ....... 
Fumaria officinalis. ..... 
Fumetcrre oflicinal ..... 


G 


Gaillet crolsette.,...... 
Gaillet Gratteron ..,... 
Gaiilet Moilugine ..,,,., 


ranunçuloides. .. 


Nes 
316 
368 
367 
370 
369 
369 
370 
368 
367 
293 
293 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 


Ne 
Gaillet vrai.......... . 169 
Galanthe des neiges. 395 bis. 
Galanthus nivalis.... 395 bis 
Galium Aparine....,... 167 
Galium Cruciata........ 166 
Galium molugo..... A Sl0S 
Galium verum....... lb 
Gant de Notre-Dame .... 294 
Garance des teinturiers.. 165 
GOUT Ar et eo D 
GOUTCSI SAINT TER 152 
Genêt à balais.......... 143 
Genèêt des teinturiers.... 144 
Genista tinetoria........ 144 
Gentiana Cruciata...... 210 
Gentlana germanica..... 211 
Gentiana pneumonanthe. 212 
Genliane Croisette ..... 210 
Genliane d'Allemagne... 211 
Gentiane Pneumonanthe. 212 


Géranium à feuilles 
rondes :% "nee 68 
Géranium des Pyrénées... 67 


Géranium Herbe à Ro- 

Derbite. tiers PEER 66 
Geranium pyrenalcum... 67 
Geraniuu Robertianum. 66 


Geranium rotundifolium. 68 
Germandrée  Petit- 


ChHONCEPEERCEEE ..-.... 254 
Germandrée sauvage.... 252 


Germandrée Scorodoine. 253 


Gesse des bois. ...,..,.., 130 
Gesse Lubéreuse...,..., 131 
Geum urbanum. ...... à 37 
Giroflée des murailles . . 93 
Gléchoma L'aux-Lierre .. 266 
Glechomu hederacen... 266 


eg = 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 


L 
GOUTTE RE de ee 
Grande Centaurée 
Grande Ciguë....... ter 
Grande Consoude (v. n°). 
Grande Douve...,...... 
Grande Eclaire ........, 
Grande Ortie RER 
Grand Soleil ..... none 
Grassette vulgaire...... 
Gratiola offieinalis...... 
Gratiole oflicinale......, 
Grenouillelle ..... sors 
Gueule de Loup ....,.., 
Gouel 
Goulle desang...s..sv.s 


LOLEUR 10 LITRES ses 
Guimauve oflicinale .... 
Guimauve veluc..... Das 


Gypsophile des murs. ... 
Gypsophila muralis..... 


H 


Hedera Helix......000e 
Hélianthe annuel 
Hélianthème en ombelle. 
Hélianthème vulgaire ... 
Helianthemum umbella- 

UUTADEHENIE ét FPE 7. 
lelisuthemum vulgare.. 
Hélianthe tubéreux .... 
Helianthus annaus,..... 
Helianthus tuberosus.... 
Héliotrope d'Europe .... 
Héliotropium europieum. 


Hellébore fétide...... dc 
Helléborce noir ..... Dan 
Hellébore vert ..... Het 0 


N°: 


YEelleborus fætidus...... 
Helleborus niger........ 
Ifelleborus viridis. ...... 
Hépatique étoilée....... 
Herbe à Pail ...... ERA 
Ilerbe au pauvre homme... 
Herbe au vent .......... 
Herbe aux ânes ..... fous 
Ilerbe aux Chats.. 230, 
Herbe aux Chevaux ..... 
Herbe aux Corneilles .... 
Herbe aux écus ......... 
Herbe aux l'ées...... “.. 
Herbe'aur /GUCUuT NS 
Herbe aux mille florins.., 
TER DE QUCEMUIES PERRET 
lerbe aux pouilleux..... 
Ilerbe aux sorcières..,... 
Herbe aux verrues....….. 


Herbe de Saint-Joseph... 
HCnbC' ONE RECIEES D 
Herbe Sacrée ..... ste 
Hesparis matronalis. . ... 


{ieracium murorum..., 
ILieracium Pilosella. .... 
Hottonia palustris....., 
Hottonie des imarais..... 
Houblon grimpant...... 
Humulus Lupulus..,.,.. 
Hydrocharis des Gre- 
nouilles ........... 
Ilydrochuris Morsus-ra- 
MORE EPA RER . 
Hydrocotyle vulgaire ... 
lydrocotyle vulgaris. ... 
lHyoseyamus niger ..... 


12 
14 
13 
170 


200 


Byperieum montana. ... 
Hypericum perforatum .. 
Hysope officinale ....... 
Hysopus officinalis. ..... 


I 


Inala dysenterica....... 
Inule dysentérique...... 


Iris des marais ...... oo 
Iris Faux-Acore....,.,.. 
Iris fétide ....... LAS 
Iris foctidissima, .,...,., 
Iris pseudocorus..... Jo 
Isatis tinetorin ........ 
Isnardis palustris. ,..... 
Isnardie des marais ..... 
ADIOGNER EE eee CL eee 
J 


Jacinthe des bois........ 
Jasione des montagnes. . 
Jasione montann....... 
Jeannette blanche ....... 
Jeannelle jaune 
Jonc fleuri 
JONCHMOTIN . 10 « bo 


Julienne des Dames .,... 
Jasquiame noire....,.... 


K 


Knaulia arvensis ... 
Kuautia des champs.... 


L 


Lailier : 
Lamier amplexicatle.... 
Lamier blanc .......... 


TABLE ALPHABETIQUE DES PLANTES 


Ne 
42 | Lamier pourpre........ 
41 | Lamiertacheté ........ 

267 | Lamium album......... 

267 | Lamium amplexicaule... 

Lamium maculatum.... 
Lamium purpureum. . ... 

842 | Lampsana communis.... 

842 | Lampsane commune... 

9700 ICEGNIERE EL ere SE 

876 | Langue de Bœuf ........ 

377 | Langue de Chien...... . 

377 | Lappa officinalis. ....... 

376 | Lathyrus silvestris...... 

105 | Lathyrus tuberosus..... 

115 | Lavande vraie ..... She 

115 | Lavandula vera. ........ 
62 | Leucanthemum vulgare.. 

Lierre grimpant ........ 
Pierrellerrestne "St 

382 | Ligustrum vulgaris. ..... 

184 | Eilas vulgaire. "2" 

181 | Limnanthème faux-Né- 

395 nuphane”-e re ST 

394 | Eimnanthemum Nym- 

399 pholdes ............. 

142 | Limosella aquatica..... , 

116 | Limoselle aquatique .... 
99 | Lin à feuilles ténues ..., 

199 | Linaire bâtarde........ 

Linaire Cymbalaire ...., 
Linaire des champs ..... 
239 | Linaire Elatine ...,..... 
239 | Linairemineure ........ 
Linaire striée .........% 
Linaire vulgaire ....,..,. 

126 | Linarin arvensis....,..., 

270 | Linaria Cymbalaria..... 

269 | Linurin Elatine......... 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 


Linaria minor.......... 
Linaria spurla........., 
Linaria striata... 
Linaria vulgaris. ....... 

Lin cathartique ......... 
Lin de France... 


Lin purgatif ....... ... 
Linum catharticum..... 
Linum gallieum........ 
Linum tennifolium....., 


Linum usitatissimum. ... 
Lin usuel ..... DOS OO 
Liparis de Lœsel ......, 
Liparis Lwselii ..... 5406 
Lis des élangs...... D'ous 
Liseron des champs..... 
Liseron des haies ....... 


Littorella laeustris...... 
Littorelle des étangs .... 
Lobelia urens....... DE 4 


Lobélie brûlante........ 
Lonicera Caprifolium. . .. 
Lonicera Chèvrefcuille .. 
Lonicera Périclymène ... 
Lonieera l’erielymenum. . 
Lonicera Xylostée...... 
Lonicera Xylosteum..... 
Loroglosse à odeur de 


Loroglossum hireinum. . . 
Lotier corniculé ........ 
Lotus cornieulatus...... 
Luzerne cultivée ....... 
Luzerne luputine ....... 
Lychnis des Bois ....... 
Lychnis dioica...... Fa 
Lychnis dioïque 


Lychnis Fleur de coucou. 


Ne 
287 
281 


Lychnis floseueuli ..... 


Lychnis Githago........ 
Lychnis Nielle....... ne 
Lychnis silvestris. ...... 
Lycopode d’Europe..... 
Lycopsis arvensis....... 
Lycopsis des champs.... 
Lycopus europæus ...... 
Lysimachin Nummularia. 
Lysimaechia vulgaris. .... 
Lysimaque nummulaire. 
Lysimaque vulgaire..... 
Lythrum à feuilles d’Hy- 

He af cuit ON Mo RL 


Lythrum hyssopifolium. . 
Lythrum salicaire...... 
Lythrum salieurin....... 


M 


Mâche 
Maïanthème à deux feuil- 

1CS A RER TE 3 
Maianthemum bifotium. . 


Malva silvestris. ........ 
Manchelte 4% sie 
Marguerite vulgaire..... 
Marjolaine d'Angleterre. . 
Marjolaine sauvage ..... 
Marrube vulgaire....... 
Marrubium vulqare..... 
Matricaire camomille. ... 
Matricaria Chamomilla.. 
Mauve à feuilles rondes. . 
Mauve Alcéa 


201 


N+ 
60 
59 
59 
62 

245 

184 

184 

245 

203 

204 

203 

204 


27 
27 
26 
26 


231 


390 
390 
46 
47 
45 
44 
173 
328 
273 


202 TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 
N°. 

Mauve musquée ......, 47 | Molènenoïire .......... 
Mauve silvestre ........ 44 | Molène Thapsus ....... 
Medicago lupulina...... 139 | Morcile Douce amère... 
Medicago sativa.,...... 138 1 Morcllenoire.--#:#-e.1e 
Mélampyre des champs.. 292 | Morclle tubéreuse....... 
Mélampyre des prés. .... 291 | Mors duDiable ........ 
Melampyrum arvense... 292 | Mouron d’eau.......... 
Melampyrum pratense... ‘291 | Mouron des chumps ..... 
Mélilot oflicinale........ 140 | Mouron des Oiseaux. .... 
Melilotus oflicinalis. . ... 140 | Moutarde des champs... 
Melissa officinalis. ...... 261 | Muilicrimajeur ......... 
Mélisse des bois.......,. 265 | Muflicr Orontium....... 
Mélisse oflicinale ....... 261 | Muguet de mai......... 
Mélitte à feuilles de Mé- Muscari à toupel ..,.... 

lisse ACER Fire . 265 | Museuri comosum ,..... 
Melittis Melissophyllum.. 265 | Muscari en grappe ...... 
Menthu aquatieu. .... ... 248 | Muscari racemosum. .... 
Menthe aquatique ...... 248 | Myosolis hérissé........ 
Mentha arvensis ....... 247 | Myosotis hispida...,.... 
Mentha piperata........ 250 | Myosolis versicolor...... 
Mentha Pulegium ...... 246 | Myosotis versicolore.... 
Mentha rotundifolin., . ... 249 
Meuthe à feuilles rondes. 249 N 
Menthe des champs. .... 247 
Menthe poivrée ........ 250 | Narcisse des bois...... 
Menthe Pouliot ........ 246 | Narcisse des poëèles.... 
Menyanthes trifoliata..,.. 215 | Narcisse faux-nurcisse. .. 
Ményanthe trifohée..... 215 | Nareissus poetieus ...... 
Mercuriale annuelle..... 372 | Nareissus pseudo-Narcis- 
Mercuriale vivace....... 371 SUSER EEE PEEE Pole 4 
Mereurialis annua ...... 372 | Nasturtium umphibinm.. 
Mereurialis perennis. .... 371 | Nasturtium officinale. ... 
Millefeuille aquatique... 206 | Nénuphar blanc..... CEA 
Milleperluis des monta- Nénuphar jaune........ 

CRCS RG eee llcss 42 | Neotlia nidus-avis....... 
Millepertuis perforé..... A1 | Neottia Ovata.....,..., 
METEO TA 2 1e 139 | Néualtie nid d’Oiscau.... 
Molène Blattaire ....,... 344 : Nésltie ovale..... ok 


N°. 
345 
343 
193 
194 
192 
236 
207 
205 

64 

94 
279 
280 
391 
380 
380 
381 
381 
187 
187 
186 
186 


394 


395 


394 
395 


394 
96 
95 
24 


25 : 


420 
421 
420 
421 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES 208 


N°: 
Nepata Cataria...,..... 274 
Népata Chataire........ 274 
INCHDAU TEEN oo TE ET 
Nerprun Bourdaine ..... 86 
Nerprun cathartique.... 87 
Nicotiana rustiea........ 196 
Nieotiana Tabaeum..... 195 
Nielle des Blés ......... 59 
Nigella arvensis......... 11 
Nigelle des champs ..... 11 
Nuphar luteum......... 25 
Nymphiæa alba......... 24 


[e) 


Œillet des Chartreux.... 52 
COUICE ES PRES ee ee me 00 
Œiüllel prolifère ........ 53 
diilict superbe ........ 51 
nothera biennis ...... 112 
Onagre bisannuelle ..... 112 
Onobrychis sativa....... 149 


Ononis épineux ........ 134 
Ononis spinosn......... 134 
Ophrys Abeille ze 414 
Ophrys arachnites....... 411 
Ophrys upifera......... 414 
Ophrys Araignée ....... 412 
Ophrys aranilera ....... 412 
Ophrys Frelon. *..".:.. 411 
Ophrys Mouche........ 413 
Ophrys museilera....... 413 


Orchis à deux feuilles.... 403 
Orchis à fleurs lâches.... 407 
Orchis à larges feuilles... 409 
Orchis bifolia .......... 403 
Orchis Bouflon......... 408 
Orchis conopsea........ 402 


N° 
Orchis laxiflora. .... .. 407 
Orchis militaire........ 407 
Orehis mililaris. ........ 40ë 
Orchis Morio® PET 40$ 
Orchis Moucheron...... 40% 
Orchis odoratissima. .... 401 
Orchis odorant......... 401 
Orchis pyramidal....... 404 
Orchis pyramidalis...... 404 
Orchis simia........... 406 
Orchis singe........... 40€ 
COrCHIS NET RE ere 400 
Orchis viridis........... 400 
Oreille de Lièvre. ....... 77 
Origanum vulgare...... 273 
Origan vulgaire,....... 273 
Ornithogale en ombelle.. 386 
Ornithogalum  umbella- 

LM e e TO sa 386 
Orobanche eruenta...... 242 
Orobanche de la German- 

CEA 356 PM tua 243 


Orobanche du Licrre.... 240 
Orobanche du Thym.... 244 
Orcobanche épithymum.. 244 


Orobanche Iederiæë ..... 240 
Orobanche Liapum...... 241 
Orobanche Rave ....... 241 
Orobanche sanglante.... 242 
Orobanche Tenerli...... 243 
Orlie blanche........... 269 
Ortie brûlante........, 365 
Ortic dioïque ........., 364 
CHARTE LEE 271 
Oxulis neetosella.....,.. 71 
Oxalis droite .....:.,... 72 
Oxalis petite oseille..... 71 


Oxalis stricta. ....ssosse 72 
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N° 
Pb 

Pain de Coucou......... 71 
Pain de Grenouille...... 396 
RCTILEN ES PRET Neue 416 
Papaver Rhœas........ 109 
Papaver somnilerum.... 110 
Pâquerette vivace. ..... 329 
Pariétaire oflicinale..... 366 
l'arietaria officinalis.... 366 
Pariselle à quatre feuilles 388 
Paris quadrifolia. ....... 388 
Parnassia palustris...... 75 
Parnassie des marais.... 75 
Pas-d’'Ane ........... 30e 
Pastel des teinturiers.... 105 
Pavot somnifère......., 110 
Pédiculaire des bois. ..,.. 289 
Pédiculaire des marais... 290 
Pedicularis palustris. .... 290 
Pedicularis silvalica. .... 289 
HOLGEROUER RER 235 
Pensée sauvage ........ 122 
Perce-neige ...2....-3895 bis 
Persil cultivé .......... 80 
Pervenche majeure..... 209 
Pervenche mineure ..... 208 
Petite Buglosse....... .. 184 
Pelile Ciguë..... Eieeteiele ALLO 2 
IDELIECPIOUDE RER. eee 3 
Petite Mauve ........ .. 45 
RELICIOr TER ect te 0) 
GEI CESR RER 392 
RELEISCTON ST … 174 
Petit Muguel .....,..., 390 
Petit Nénuphur ........ 426 
Petrosolinum sativum, .. 80 
Phyteuma spieatum .... 180 


Pied d’Aloueite ........, 
Pied de Lièvre ......... 
Pied de Loup..... Sbooac 
Picdide poule eee 
Pied de veau........ Éoa 
‘Pinprenelle ES 
Pinguieula vulgaris. .... 
Pissenlit officinale ...... 
Plantago lanccolata..... 
Plantago media. ........ 
Plantain lanctolé ...... 
Plantain moyen........ 
DICO RERO fo 


Polycnème des champs... 
Polyenemum arvense.... 
Polygala vulgaire ...... 
Polygala vulgaris. ...... 
Polygonatum vulgaire... 
Poligonatum vulgare.... 
Polygonum avieulare.... 
l'olygonum Bistorta..... 
lolygonum Fagopyrum. . 
Polygouum Hydropiper.. 


Pomme épineuse -:... 
Pomme de terre ...... Doc 
BODULATCRES ER EEE DE 
Portulaeu oleraeca...... 


Potamogeton aeutilolins . 
Potamogeton perfotiatus. 
Potamot à feuilles ai- 


BUCS Pre en RL 
Potamot perfolié ....... 
l'otentilla Anserina..... 


Potentilla Fragariastruom. 
l'otentilla tormentiHa.... 
Potentille faux-fraisier .. 
Potentille tormentille ... 
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N°. N°: 
Poterium sanguisorba... 38 | Renonculeflottante .... 6 
Poterium sanguisorbe ... 38 | Renoncule Langue ..... 4 
Pourpier potager ....... 158 | Renoncule scélérate .... 2 
Potentille Ansérine ..... 35 | RenouéeBistorte ...... 348 
Primevère à grandes Renouéc des Oiscaux.... 350 
HAT M ETAEES 202 | Renouée Poivre d’eau ... 349 
Primevère oflicinale .... 201 | Renouée Sarrasin ...... 347 
Primula grandiflora..... 202 | Réséda jaunâlre ..,.... 152 
Primula officinalis...... 201 | Réséda jaune .......... 153 
Pulmonaire à feuilles Reseda lutea,.......... 153 
LLTOI LES SEE Cat hante 189 | Reseda luteola.,....... 152 
Pulimonaria ungustifolia. 189 | Iteseda lhyteuma...... 154 
Réséda Raiponce ...... 154 
Q hamnus eatharticus.... 87 
Athamnus Frangula..... 86 
Queue de Renard ....... 292 | Ihinanthe Crête de Coq. 288 
Rhinanthus Crista-Galli. 288 
R Robinia Pseudaeacia..... 147 
KRobinier Faux-Acacia .. 147 
Kadiola linoides........ 92 | IRonce frutescente ...... 30 
Radiole Faux-Lin ...... 92 | lonce-Mûrier des haies.. 30 
Padis cultivé ...... .….. 98 | Rosa arvensis.......... 28 
Radis Ravenelle ....... 97 | Ilosa eanina....,.,,... 29 
Raiponce en épi ........ 180 | Jose de Noël ....,....,.+ 14 
Raisin de Renard ....... 388 | Itose de Serpent ....,.., 12 
Ranunculus aeris. ...... 1 | Rosetrémière .......... 50 
Ranuneulus aquatilis. ... 5 | Rosier de chien. .... Sets e EAU) 
anunculus Flammula.. 3 | Rosier des champs...... 28 
KRanuneulus fluituns .... 6 | Rossolis à feuilles lon- 
Ranuuculus Lingua..... 4 LUCS ESA NT M este 74 
lRanunculus sceleratus .. 2 | Rossolis à feuilles rondes. 73 
Kaphanus Raphanistrum. 97 | Rubia Ginelorum........ 165 
Raphanus sativus.,..... 98 | Rubus fruticosus....... 30 
Reine des bois ....,..... 170 | lèuine-de-Rome ........ 282 
Reine des prés ...... .... 83 | Iiumex Acetosa........ 351 
Renonculeacre......... 1 | Rumex Acetosella ...... 352 
Renoncule aquatique ... 5 | Rumexélégant ........ 352 
‘ Renoncule Flamelle .... 3 ! Rumex- Hydeolapathum. 354 
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N° 

Rumex Oseille ......... 351. | Scherardia arvensis..... 
Rumex patience d’eau... 354 | Scherardie des champs .. 
Rumex Petite Oseille.... 352 | Seilla autumnalis....... 
Rumex pulcher......... 353 | Scille d'automne ....... 
Ruseus aculeatus....... 392 | Scrofulaire aquatique ... 
Scrofulaire noueuse ..... 
S Scrofulaire printanière .. 
Serofularia aquatiea. .... 
OCT MAIRES RER ..... 378 | Serofularia nodosa...... 
Sagesse des Chirurgiens.. 107 | Scrofularia versalis..... 
Sagittaire à feuilles en Sédum acre.........….. 
TOTALE MP SO 398 | Sedum aeris........... 
Sagittaria sagittifolin. ... 398 | Sédum reprise.......... 
Sainfoin cullivé ........ 149 | Sedum telephium....... 
Salvia pratensis........ 256 | Sempervieum teetorum. . 
Salvia seluren....,..... 255 | Silèncenflé ..... ooke 
Samole de Valerand..... 207 | Silene inflata ..... db 
Samolus Valerandi...... 207 | Silene noetiflora........ 
Sanguisorbe oflicinale ... 39 | Silène noctiflore ........ 
Sanguisorbe officinalis. .. 39 | Silene nutans....,.,... 
Saniele d'Europe ....... 76 ||! Silène penché"... 
Sanieula europiea ...... 76 | Silybe de Marie......... 
Saponaire oflicinale ..... 55 | Silybum Marianum..... 
Saponaria officinalis.... 55 | Sinapis arvensis........ 
Sarothamne à balais .... 143 | Sisymbre Sagesse ...... 
Sarothamnus scoparius.. 143 | Sisymbrium Sophia..... 
Sauge amère ..... rére de 254 | Solanum Duleamara.... 
Saugedes bois :,......., 253 | Solanum nigrum....... 
Sauge des prés ....,.... 256 | Solanum tuberosum..... 
Sauge Sclaréa ..,.,,... 2DD4NSoucI d'eau 00.1 Te 
Savonière (v. Saponairc). 55 | Souci des champs ....... 
Scabieuse Colombaire ... 238 | Spergula arvensis....... 
Scabieuse odorante ..... 237 | Spcrgule des champs.... 
Scabieuse Succise ...... 236 | Spirieca ulmaris ........ 
Scabiosa colombaria.... 238 | Spiranthe d’automne.... 
Seabiosa suceisa........ 236 | Spiranthes autumnalis... 
Seabiosa surveolens..... 237 | Spirée Ulmaire ........ 
Sceau de Salomon ....,. 389 | Stellaireholostée ..,,,.. 


58 
309 
309 

94 
107 
107 
193 
194 | 
192, 

16 
336 | 

65 
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Stellaire intermédiaire, .. 
Stellaria Holostea....... 


Sumbueus nigra...,.... 
Sureau d’eau 


1 


Tabac etre 
Tabac de paysan ....... 
Tabouret de montagne,.. 
Tanacetum vulgare..... 
Tanaisie Vulgaire ...... 
Taraxaeum offieinale.... 
Téle de Mort..... 2900006 
Teucrium Chamiedrys... 
Teucrium Scordium .... 
Teucrium Seorodonia.... 
ThédEurope. sn... 
Thiaspi montana ..... .. 
Thym bâtard 
Thym serpolet ......... 
Thyrmus serpyllum ..... 
Tillkea muscosa ..... ee 
Tillée mousse .... 
Topinambour .......... 
T'ONPNCSOIET NT" 
T'oute-Bonne 
Trèfle anglais ..… 
Trèfle d’eau 
Trèfle des champs ...,.. 
Trèfle des prés ......... 


N°s 


252 
253 
298 
108 | 
273 | 
257 
257 
119 
119 
331 
190 
255 
135 
215 


Trèfle incarnat .....,... 
T'riéfleTougeR. Ne ee 
Trifolium arvensis...... 
Trifolium incarnatum... 
Trifelium pratense...... 
Triglochin palustre ..... 
Troëne vulgaire ..... 954 
Troscart des marais 

DueChient 0e: 
Tue-Loup (v. Aconit).... 
Tulipe silvestre...,..,.. 
Tulipe silvestris........,. 
Tussilage Farfara ...... 
Lussilago Farfara....... 


U 


Ulex europiæus. .......e 
Uiex nanus ..,........, 
Urtiea dioica 
Urtica urens, ........., 
Utriculaire vulgaire .... 
Utrieularin vulgaris. ..., 


v 


Valcriana offieinalis, .... 
Valerianella Olitoria., .... 
Valérianelle polagère. ... 
Valérianc ofllcinale ..... 
Vallisnerin spiralis....,. 
Vallisnérie en spirale . ... 
Veilleuse RER . 
Verbuseum Hlattaria,.., 
Verbaseum nigrum ..... 
Verbaseum Thapsus..... 
Verbenu otficinalis. ...., 


208 


Ne: 
Veronica arvensis....... 300 
Veronica montana...... 303 
Veronica oflicinalis..... 298 
Veronica spienta........ 299 
Veronica Teucriuin...... 302 
Veronica triphyllos...... 301 
Véronique à trois lobes. 301 
Véronique des champs... 300 
Véronique des monta- 

ETES RATE .. 308 
Véronique en épi ....... 299 
Véronique Germandrée.. 302 
Véronique oflicinale .... 298 
Verveine ofticinale...... 275 
Vesce cultivée.......,... 132 


Vesce des haies. ..... 
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pe 
Viburnum Opulus....... 226 
Vicia sativa............ 132 
Vicia sepium........ 132 bis 
j Vinca major.........,. 209 
Vinca minor...,....... 208 
Viola odorata.,.... DS ue 
Viola trieolor. ...... +... 122 
Violette odorante ...... 121 
Viorne Obier ..... Se. 220 
. Vipérine-vulgaire ,..... 191 
Viseum album, ..... 5.420 
Vrillée er. Se eee REA 
W 


132 bis | Wableuhergia hederacea. 179 


{ 
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